DISCOVRS. 




DE LA COMETE QVî A T>ARV 
ian 16 65. au mois 4 ' AyriL 

L y a des Authcurs, qui poufTcz par le defir de la 
gloire, font vn grand frontifpice, pour vn pc- 
cic corps de logis; qui emploient beaucoup de 
paroles, pour dire peu Je choies; ôcfc ferueot 
d'vn long exorde , pour vnc harangue de trois 
feuillets. Ceux-là craignent d'entrer en ma- 
_ ci«rc> parce qu'ils ne (çauroient donner de for- 
âne à leurs raifonnements : ils parlent des Phénomènes du Ciel 
<n gênerai , à ^aufe qu'ils ne peuuent rien dire de la Comète en 
particulier : $c «comme ,cc Peintre de l'antiquité qui ne pouuoit 
produire de lymmeuic en fou Hélène , y appliqua farce doru- 
res , s'iimgmant que fon Tableau feroit prife par la richclfc , 
quoy qu'il n'euft point de proportion : de mefmc ces Efcnuains 
tâchent de faire de beaux difeours , n'en pouuant faire de bons. 
Pour moy, qui n'a y ïamais aimé cette manière décrire, ie ne 
eommenceray pas à m'en feruir; & fans faire de long préambule. 
Icdis d!»bord contre le lentiment de quclqucs-vns . que la Co- 
metc d' A uni eft différente de celle de Dcccrubrc & de lanuicf 
derniers, l'eu ay diucrlcs raifons, qui font prilés ou de leurs rour 
tes, ou de leurs mouucmcnts , ou de Uurs fituations , oi^l au- 
tres fy mpt ornes femblablcs : #c pour commencer par la roiitc , il 
eft certain que la première Comète a toujours cheminé fi pre- 
eiferaent par la fienne , que iamais fon centre ne l'a quittée : ce- 
la Ce monftrc par la prédiction qu'on en a faite , par ie chemin 

Îu'on luy a tracé fur les globes ; & par plus de cinq cents ob~ 
iriuùoiui or la Comète du mois d'Âuril n'a point tenu la route 
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de la première, car elle a coupe diuerfement l'Eclipriquc& l'E- 
quateur, & mefrne clic a faitvn.mgle . qui approche de traire 
degrez, aucc la route de l'autre Comète , ainfi que icmonftreray 
plus bas , donc elle n'auoir point la mefrne route , & partant 
putfque l'autre n'a iamais quitté Ia(icnnc,il fuit ncccflaircmcnt 
que ce n'eft point la mefrne Cotnece. 

De plus, la première alloit conrre la fucceflîon des lignes, de- 
puis le Corbeau iufques a Aries , pai le N.iuire d'Argos , l'Eri* 
dan, la Balcne, & d'autres conftclUtions :I'jy } lus de cinquan- 
te fameux obfcruateurs , qui en font témoins: or cclle-cy mar- 
che fuiuant cette mefrne fucceflîon, du Pcgafe, par Andromède» 
au Paillon Boréal , on l'a .un fi obferué 1 Rome» a Paris , à Lyon, 
à Reims, au Pont à Mouflon , &c à Langres, Se par confequent 
ce n 'cil point la mefrne. Vous me dhez qu'il y a cû plusieurs 
Comètes qui ont rétrogradé. & entr'autres la féconde qui pa- 
rut en l'an 1618. dont Kepler Mathématicien de l'Empereur écrie 
que le ao. Noucmbrc à cinq heures & demy il 1 obferuaauec va 
mouuemcnr rétrograde, & qui adioufte que le du mefrne mou 
à cinq heures du matin elle fe retira des Eftoiles du Corbeau» 
vers le cœur de l'hydre. Celle de Ianuier n'en auroit elle point 
fait autant? le ne veux point vous contefter la rétrogradation 
des Comètes endetterai, ny mefrne de celle - là en particulier» 
car il y en a peu qui ne letaflent » & ie crois qu'on en peut ap- 
porter vnc foîidc dcmonftrarion : toutefois ic maintien que mon 
argument fubflfte 4ouflour«. & qnr I* rhafr qu on apporrepour 
l'affaiblir, cft celle qui luy donne de mutuelles forces , car re- 
marquez que la rétrogradation de cette première Tomete a com- 
mencé le (même ou le feptiéme de Feuricr , ainfi qu'il a elle ob- 
ferué par Monfieur Auzour « que nous pouuons appel 1er l'Atlas 
de noftrc fieclc , & qui me la écrit dans vnc Lettre dartée du io. 
Mars i66$. donc elle ne peut point eftre remontée iufques i An- 
dromède ou au Pcgafe . i caufe que par fon mouuemcne Rétro- 
grade elle s'éloignoit de ces deux conftellations: 5c partant puis 
qu'on y a veû celle d Auril , ce n'eft point la mcfme, autrement 
elle fe (croit approchée d'Andromède en s'en cfloignant , ce qui 
cft tq£ à fait contradictoire. 

Entroifiémc lieu , la Comète de Ianuier 5c de Feurier alloit 
fort lentement, lors quelle cefla de paroiftre , i'aydes Lettres qui 
portent qu'elle ne faifoit lors que j , i'ay parlé à quelqucs-vns 
qui m'ont dit qu'elle fembloit eftre ftationaire,& ne point chan- 
ger de place , bref il cft certain qu'elle ne faifoit point 6*. donc 
fur la fin de Mars à peine pouuoic clic cftrc arriuécà fon Apogéci 



Sz confcqu'emment fi elle a difparu deuanr à canfc de fa trop 
grande diftanec, beaucoup moins dcuoit-clle paroiftre, lors qu'el- 
le eftoit plus éloignée : or la dernière commença de paroiftre en 
ce temps-la, car les premières obfernatrons, que nous en auons, 
font dattéesdu 17. Mars, Se confequemment ce ne peur point 
dire la meune : ou bien il faudroit dire qu'eftant plus diltanttf 
clic auroit mieux paru que dans fon moindre éloignement. 

Adiouftezà Cela que le mouucmenr diurne de la première eftoit 
bien plus vifte en fon Périgée , que celuy de la. féconde : car 
ccllc-cy n'a iamaisfait cinq degrez , Se l'autre en a fait plus de 
treize, .un fi que nous aifons monftré autre part : il faut donc te- 
rne pour indubitable , que la Comète dont nous parlons , cft di- 
ueue de la précédente. 

Nous pouuons confirmer cecy par vn «grand nombre d'obfcr- 
u irions , Se tout enferabie remarquer ce qu'il y 1 ci de plus fin- 
gulicr en la Comète dont il cft queftion. Celle que ie fis le 14. 
d'Auril feruira de fondement .1 tout ce rlifcours : i'obfetuay lors 
à trois heures 30', que la Comète faifoit vne ligne droite aucc 
l'Eftoilequi cft la plus boréale dans le rhomboide du Dauphin, 
Se celle qui cft fur* la luifante de l'Aigle: Se a mcfme temps clic 
eftoit auifi en ligne droite aucc la tefte d'Andromède » Se le gc- 
noiiil droit du Pegafc. Donc fa longitude eftoit de ai. degrez 40'» 
6c fa latitude de 17. degrez. Deux iours aprez , qui fut Te Icudy 
16. du mois, la luifante de l'Aigle citant haute fur l'horizon de 
44. degrez 10 , la Comète* l'EftoiIe qui cft en la nailTance de la 
cuùTc gauche du Cygne, & la belle de Iyra , faifoient vne ligne 
droite , comme ayftî celle qui cft en la naiiTance de la cuifte droite 
du Pcgafe , la tefte d'Andromède* Se la Comcte, d'où il fuit qu'el- 
le auoit lors de longirudc 17. degrez 34', Se de latitude \+. de- 
grez fj'. Voila deux lieux bien fixez Se déterminez de la Co- 
mète. 

Or de ce* deux lieux i! eft aifé dededuire par la trigonométrie 
des fpheriques , l'angle que fa route fait auec l'Ecliptiquercar les 
latitudes des Aftrcs font toujours vn angle de 90. degrez auec 
cette ligne, qui cft ail milieu du Zodiaque, donc ces latitudes 
font deux triangles rectangles 9 en chacun dcfquels il y a trois 
choies connues, Et partant on trouuequc le grand cercle de la 
Gpmcte coupe I'Ecliptique au degté 60. f? c'cfï à due au pre- 
mier degré des Gémeaux, & fait auec ellovn angle de 15 46. de 
la mefmc forte on trouuera qne la route de la Comète coupe 
l'Equateur au degré uj. 37* de fait auec Iuy vn angle de 14. 19'. 

Aprez cela» il ty: faut point oublier ce qui a cfté obfcrué par le 
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P. Leirys Nycl au Pont a Mouflon,' que ce chemin de ta Comète' 
d'Auril n'eft point le roefmc que ccluy de la Comcte de Ianuier, 
& cecy fe pouuoit obfcrucr à l'oeil . fans fe (émir de l'aide des 
inftrumcnts : mais outre cela , on le prcuuc demonftratiuemenc 
par la doctrine des triangles, & l'on connoit l'inclination, qui cft 
cotre ces deux routes: car puis qu'on fçait en quel endroit ces 
deux cercles coupent lEcliptique , l'arc oui fera compris entre ces. 
deux ferions fera connu, d'ailleurs on fçait aufli l'angle, que ces 
routes font aucc l'Ecliptiquc, donc on a vn triangle fpherique 
obliquanglc , ou il y a deux angles connus , 6c le cofte compris, 
Se pat confequent on connoit l'autre arrîglc qui cft ccluy qui fc 
fait par les deux routes , que i'ay trouuc cftrc de zp. degrez 

W- • 

De ce que ic viens de, dirci on peut marquer fur vn globe le 
grand cercle de noftrc Comète, qui paiTe par le Pcgafc .Andro- 
mède, le Poiflon Boréal , le Taureau, la tefte d'Orion, l'hydre, 
le Corbeau, le Scorpion*, Antinous, la queue du Daulphin, Se 
la* refte du Chcualct. Il ne faut que prendre vq filet, Se le faire 
palier par la cinquante fepticme minute du premier degré des 
Gémeaux» & rte Sagittaire , faifant aucc 1 Eoiiptiquc vn angle 
de z< à*8 tez ^ ^ reprefentera cette route. 

j* a y vn iufte fujct de foupçonner icy quelque variation dans 
cette obliquité aucc l'Ecliptiquc , car il îcmblc qu'au commen- 
cement des obfcruations , l'angle ait cfté vn peu plus grand que 
depuis , Se que lors il arriua iulaucs à x$. degrez d inclination Se 
dauantage : cela fc peut cftablir fut les obfcruations d'Aix en 
Proucnce ,& par effet Monficur Auzout en dcduit l'angle de 16. 
10. Se cecy ne feroit point vnexhofe nouucllc, car Tycho aob- 
ferué en la Comète de l'an 1585. que tantoft elle a fait auec l'E- 
• cliptique vn angle de *). 17'- & tantoft de xt. xj'. toutefois parce 
que ma coniefture n eft pas fi ferme, qu'elle ne puiflceftre con- 
tredice . ie la laifTc à examincraux fçauants , & m'arrefte à ce qui 
a efte fixe cy deftus. 

Aprcz ce que nous auons dit, l'on peut auec facilite conce- 
uoir tous les mouucincnts de la Comcte, car fans parler de ccluy, 
qui luy eft commun auec tous les aftres, & que les anciens aftro- 
nomes ont appelle de rauifTcment, elle fc mouuoit en longitude 
de l'Occident en l'Orient félon l'ordre des figncs:ccla fc montre 
par les obfcruations précédentes , parce que le 14- d'Auril, clic 
cftoit au xx. degré d Arics , Se le 16. du roefmc mois , elle s'eft 
trouuce au x8. degré , le 19. clic cftoit dans le Tautcau , Se ainfi 
confcqucmmcnt , donc clic f« mouuoit fuiuant la fucectuou des 
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iïgncs. Déplus Ton mouucment de latitude eftoit lors du Septen- 
trion au Midy, car clic approchoit continuellement de l'Eclip- 
tique, Se fa latitude decroifioit de Jour en îour. Pouf le mouue- 
ment d'anomalie , qui fe prend toufiours en l'afironomie , depuy 
l'Apogée» ie maintiens qu'il a efté contre l'ordre des lignes, & la 
raifon eft que s'il eut fuiui cette fuccefiion, I on eût veu la Co- 
mète par fon propre mouucment aller de l'Orient à l'Occident 
lors qu'elle eftoit prez de fon Périgée , comme il appert en Ve- 
rnis , dont l'anomalie de l'orbe va félon l'ordre des fignes , ÔC 
par confequent au bas de l'orbe elle va de l'Orient à l'Occident: 
or on a veu le contraire en noftrc Comète , qui eftant en fon 
Périgée vers le 6. d'Auril , alloit de l'Occident à l'Oiicnt, donc 
en ion Apogée elle marchoit contre la fucccflîon des (ignés. 

Mais pourquoy la Comète a-t'cllc cû vn mouucment plus tar- 
dif au commencement , plus vifte vers le milieu , Se plus tar- 
dif à la fin Me répons que c'eft parce qu'elle fe meut en vn Epi- 
cycle, ou elle fait tous les iours vn chemin égal , mais c'eft à" l'é- 
gard du centre decét Epicyclccar à l'égard de noftrc veue , îl y 
a tous les iours de l'inégalité , & ce pour dcuxraifons: Premiè- 
rement, par ce que ce chemin en diuers temps > n'« point vne 
égale diftanec de noftre œil , donc il doit paroifte tantoft plus 
grand Se tantoft plus petit , fuiuant fon moindre x ou fon plus 
grand éloignemenr. En fécond lieu, ce chemin quoy qu'égal en 
loy , nous eft reprefenré quelquefois de biais, & quelquefois di- 
rectement: or les objets paroiflent auoir de la grandeur, ou de 
la petiteffe , félon le biais auquel ils font prefentez , à caufeque 
lors ils font vn grand , ou vn petit angle dans noftrc œil : donc 
ce chemin eft inégal apparemment, Se il paroift moindre fur le 
commencement , Se fur la fin , pareeque lors ce chemin eft éloi- 
gné, Se paroift de biais , mais cftant dans le milieu de fa courfc, 
vers fon Périgée, il eft plus proche, & paroift plus directement, 
d'où il fuit qu'il doit paroiftre plus grand. 

Par là mclme, vous apprendrez pourquoy les Comètes rétro- 
gradent, Se quand fe fait cette rétrogradation : reprefentez vous 
deux lignes, qui fortent de l'œil de 1 obferuateur, Se qui touchent 
cét Epicycle , dont nous venons de parler-, ces deux tangentes 
déterminent la rétrogradation , Se la direction -, car depuis vn 
point d'attouchement iufques à l'être , les Comètes vont tou- 
jours de mcfme façon, aucc cette différence , que fi Vans lefcg- 
ment inférieur, elles marchent directement fuiuant l'ordre des 
fignes , elles Icront rétrogrades au fupericur : d'où il arriuc que 
toutes les Comètes rétrogradent , fi elles ne ccûcnt de paroiftre 



tlcuanr ce point du contact, ce qui peut arrîuef* ou 1 raifon de 
leur diftance , ou par La difiipation de leur cftre. 

Or cecy oft d*vne haute importance , &C il faut tacher de l'ob- 
ferucr exactement , pareeque de la on peut connoiftre la pro- 
portion du femidiametre de l Epicyclei la moindre diftance de 
ia Comète, à caufe de l'angle droit,' que la tangente fait auec 
le mcfme femidiametre. Par exemple il cft fort probable que la 
Comète précédente cftoit en ce point d'attouchement le 4..Fe- 
urier, car on s'eft aperecu de fa rétrogradation le 6 , ainfi que 
nous l'auons dit cy-deuant : or ce mclme iour fa diftance cftoit 
neuf fois plus grande que celle qu'elle auoit cftant en fon Péri- 
gée , donc le femidiamerre de fou Epicyclc cftoit quarante foi» 
plus grand que fa moindre diftance de la rcirc. Cette confequen- 
cc cft neceflaire, car fi du quarre de 9, qui cft 8r. vous oftez le 
quarré de l'vnitc, le refte diuifcpar 1, donnera le femidiametre 
tic l'EpicycIc. 

Pour noftre Comète ie crois que cela ne Ce pourra point ob- 
fcrirtr , car fi ma coniecture eft bonne , elle fera lors abforbée 
dans la lumière du Soleil, te l'on pourra s'aifeurcr de la chofe,' 
aprez qu'clLg fera dégagée de fes rayons, vers la fin de May» ou 
le commencement de Iuin; car fi elle eft rétrograde aprez ce dé- 
gagement, il cft necetfàire qu'elle ait parte le point du contact? 
mais Ci clic va encor félon l'ordre des fignes, elle n'y fera point 
aruuée,& en ce cas, on pourra faire rerte importante obfcruation. 

\c crois que le» iugements que Ton fera de la diftance de cet- 
te Comète feront bien différents : & il ne s*cn faut point cfton- 
ncr, car clic monte ou defccnd toufiours en la circonférence de 
fon Epicycle,& partant puis que les obfcruarions ne fe font point 
tourcs à mefine temp», il faut par necefliti qnc les vns l'aycnt 
©bferuée plus bail*, & les autre» pin» éîeuéc. Ceux qui parlent 
plus auantagcufcmentdefa hauteur, difent qu'en fon Apogée elle 
fera plus haute que Saturne : pour moy qui ne l'ay obfcrucc que 
vers le Périgée, ie diray feulemenr que le 13. ou 14. Auril elle 
r> auoit que 573. femddiam erres de la terre : en voicy la prenne, 
te l'obfcruiy lors auec exactitude, & ne pu iamais remarquer- 
qu'elle quittait fa route : fur tout ie la comparois auec l'Eftoile, 
qui cft au btas gauche d'Andromède: i'en fis encor le mcfme le 
19. & le ao. du intime mois, Je n'ay point trouué qu'elle s'ega- 
lift tant foJt peu du grand cercle ou elle chcminoit, en fuite» 
dequoy ie conclus que pour le plus elle auoit en cer derniers 
ipuis 6'. de Parallaxe. Donc en ce temps - là fon éloignement 
«ûoit de 57). fcsnidiajnetxcs de la terre. 

% Chacun- ' 



Chacun dît mefucillc de fon diamètre vifible , le P. Fabry tf* 
fcure que fa te lie fur pafloit la grandeur de Iupicer , les autres c (li- 
ment quelle cfloir beaucoup plus grande que la précédente : ie 
• ne fçay fi ie dois afllijctir mon iugcmenr 1 l'aueuglc,ou fi ic dois 
dire que ie ne l'ay iamais obfcruce plus grande que Iupiter : oc 
félon Tycho Iupiter n'a cm« t. 45", donc tel a efté le diamètre 
vifiblc de la Comète , d'où l'on connoiftra auec facilité la gran- 
deur de fon diamètre réel, fa furface • & fa fbliditc. 

Sa queue' a efté conftamment tournée à l'oppofitc du Soleil, Se 
quelquefois auec vne fi prodigieufe longueur , que le 15. Auril 
clic s'eftendoit îufques à 41. degrez dans Te Ciel. Que fi quelques- 
vns l'ont veuë tant foit peu biaifante» cela fc doit attribuer à* la 
réfraction: car de dire auec vn moderne que la queue des Co- 
mètes va au gré du vent , comme les Coqs des Clochers , cela 
ne peut eftrc fouftenu par vn homme qui a des yeux & de la 
raiion : elles font plus hautes que la Lune , donc les vents ne 
les peuuent point agiter. Quand le Soleil effc à l'Orient la queue 
va vers le Couchant» & lors que le Soleil eft au Couchant , la 
queue fe tourne vers l'Orient , & partant elle ne va point au 

Î;ré du vent. Bref le 17. Auril quand le vent d'Occident fouffloit 
a Comète auroit eu fa queue vers l'Orient , fi cette opinion 
eftoit vraye*: or l'expérience fit voir le contraire , donc cette 
opinion mente d'eftre cnuoy ce au billon , comme n'eftant point 
de bon aloy. 

Pour les mat-heurs &Ies difgraces , que plufieurs attribuent 
à cette Comète, ie n'adioufte rien à ce que i'ay dit de la précé- 
dente, finonque ic perfide auec fermeté dans mon fentiment : 
car encore xjue la mort d'vn Grand ou le boulcuerfemcnt d'vn 
JLftat arriue pendant qu'on voit vne Comète , ce n'eft point af- 
fez, pour hiy en attribuer la caufe, mais ilfaudroit monftrer la 
connexion de l'vn auec l'autre , Se la dépendance, que tels effets 
ont de ce principe: vne mouche vole, pendant qu'on tue vn 
homme , le vol de la mouche n'eft point caufe de ce meurtre ; 
ditcs-cn le mefmc de ta Comète. Et puis , les vns font combler 
«le bon-heur, tandis que Tes autres font accablez par l'infortu- 
ne : Se fouuent la mefmc chofe qui caufe la difgraec de ccluy- 
U> produit le bon-heur de ccluy-cy : Xcrxcs fut vaincu en vn 
combat Naual , pendant qu'vnc Comète parut : voila, dires vous 
▼n effet de la Comète; mais à mefmc temps Themiftoclc fut fort 
vainqueur. La mort de Iules Cefar n'cftoit-clle point vn ache- 
minement à la dignité d'Auguftc ? Pourquoy dit-on que le pre- 
micr cucocmcoc vient de la Cozncte > Se non point le fécond? 
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l'on vit vne Comète lors de la deftruâibn de Iertif4pm ; dtfv. 
mais ce boulcuerfement tut la gloire de Vcfpaficn , & des Ro- 
mains. I'ay pris plaifir à confidcrer toutes les Hifloires, qu'on 
apporte, pourmonftrcr que les Comètes ont tousjours cftéfui-* 
uies de quelque mal heur, & i'ay tousjours veu à mefme temps le 
fcon-heur qui leur a tenucompagnic. Si les Gctcs font taillez en 
pièces pendant la lueur d'vne Comète, Stilicon ne fut il point leur 
victorieux. Si Valentinicn cft afTaflîné, pendant qu'vn de ces Phé- 
nomènes paroit au Ciel ,cela n'augmenta-t'il point la gloire de 
Theodofe , qui depuis ce temps là régna tout (cul ? S'il en arriue 
vn autre a la mort de Claudius l'Empereur , ce coup qui fut trifte 
pour les fiens, ne fut- il point ioieuxà fes ennemis Se fortuné à fon 
fucccfïcur qui prit les refnes de l'Empire ? Ét pour parler des cho- 
ses art iuées en nos iours , l'humiliation des Huguenots qui vint en 
fuite de la Comète de 1618 fut la gloire de Loitys XIII. 6c du 
Cardinal de Richelieu -.bref le bon-heur & le mal heur fc tien- 
nent tousjours la main & vont de compignie : & partant il ne faut 
pas croire que l'vn.procede pluftoft de la Comète que l'autre •, mais 
fi on le croit de l'vn, il le faut penfer également de tous les dcuK: 
ou pour parler encor plus forrement &c plus raifonnablcmcnt , l'on 
doit fe pttfaaderque ny l'rn ny r autre n'a eftcpronoftiqué parles 

Phénomènes du Ciel. • ^ 

FIN. 
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AVEC VN TRAITE' DE SA NATVRE, 

DE SON MOWEMENT, ET DE SES EFFETS. 

Prefintéà Monfciçmeur LE PRINCE. 
Par le P. Iaco^es Ghandamy, de la Compagnie de Iesvs. 
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Chez Sebastien Cramoisy, 
Et Sebastien Mabre-C r amois y, 
Imprimeurs du Roy, rué S. Iacques, aux Cicogncs. 
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A SON ALTESSE 
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LE PRINCE 




0 N SEIGN EVR, 



VOSTRE ALTESSE SER ENISSIME 

ayant eu la bonté d'agréer l'explication 
quelle me commanda de faire de mon fen' 
timent fur la Comète dam la célèbre af- 



femblèe de Sçauans que vous honorafies 
de vojlre prefence le 10. de Ianuier dernier y 
ïay creu qu'en la donnant au public J ie 
pouuois encore luy promettre vne prote- 
ction fi glorieufe. Si iy traite lesquefiions 
plus à fond que ie ne fis alors : le puis di- 
re 3 MO NSEIGNEFR, que ie dois cela 
aux lumières de vodre grand génie > & 
aux belles remarques que V. A. <?. nous 
fit faire dans cette Jllufire Compagnie, le 
le dois encore à t efpnt éclaire & péné- 
trant de MONSEIGNEUR vofire Fils, 
qui sefiformè à tout ce quily a de grand 
fur vos exemples } & qui nous faifoit voir 
fans peine dans cette Conférence tout ce 
qui manquoit à nos preuues, & tout ce 
que nos opinions auoient defoible. De- 
forte y MONSEIGNEUR, que c'efipre* 



fenter à V. A. S. ce qui ejl de-ja à elle par 
beaucoup de titres, que de luy offrir ce pe- 
tit T raitè , & que ie fatisfais en mefme 
temps à plujîeurs deuoirs , en luy donnant 
cette légère marque du profond r.efpe£t& 
de la pajfion très ardente auec laquelle ie 
fuis, - v 



MO NS E IQNEVRy 



De V. A. S. 



Aq Collège ie Ctermone 
ce 4. de Mar> uéj. 



Le très- hum Me , tres-obeïflant 

& tres-obligé feruiteur, 
IACQ^VES G&ANDAMY' 




AVERTISSEMENT 

AV LECTEVR. 

Touchant (intelligence de la figure qui marque le cours Je 

la Comète, 

E reprefente dans cette figure le cours de la 
Comctcau deflbusdes Conftellationspar lef- 
mmvvm ^ quelles elle a pafle pendant tout le temps que 
nous lauons pû obferuer , afin que dvne fimple veue 
on en ait quelque connoiflanec. 

lay mis en cette figure l'Occident à la droite com- 
me regardant le Ciel par le dedans , & ayant la face 
tournée au Midy. 

En la mefmc figure la route de la Comète eft 1 arc 
d'vn grand cercle , refpondant à l'Equateur -, depuis 
le degré i 7 o..o'. minutes delong.tude.ufquesaur.^o. 
vers foccident. Le centre de ce cercle le trouue fur 
le col de grande Ourfe, audefibus de 1 oreille gauche, 
efloigne du Pôle du monde de i6. degrez 30. minutes. 

Cet Arc coupe le Tropique du Capricorne en deux 
endroits, lvn au 170. degré io'. minutes de longitude en 
defeendant vers le Midy, l'autre au 9 *.a°. en remon- 
tant au Septentrion. Il coupe au(T. I Equateur au 44- 
degré 30' minutes ,& VEcliptique au r8. o. du Bélier. 



Le Tropique propre de II Comcre, auquel elle aar- 
refté & reflechy (a route, a cité fut le degré 18. 30. de 
latitude Méridionale, au degré iji, 50' de longitude. 

l'ay auffi marque dans cette route de la. Comète 
quelques autres-points plus confidcrables par nos ob- 
îeruauons , &c par celles que l'ay recels d ailleurs des 
perfonnes dont ie parle dans ce Traîne, celles de la Fie- 
chc du Pcre Beaufficr, & celles de Liège du Pcre Sira- 
cour font venues après l'impreffion. l'y ay eu égard 
neantmoins, auffi bien qu aux autres en la Table iui- 
uante, qui montre que le mouuement propre de cet- 
te Comète aefté de 148 degrez 40'. minutes vers 1 Oc- 
cident, depuis le 17. iourde Décembre 1664. mlques au 
10. de Février 166 5. & de près de 50. degrez, partie vers 
le Midy en defeendant, partie vers le Septentrion en 
remontant. 
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LE PARALLELE 

DES DEVX 

COMETES 

CLV I ONT P A R V 

LES ANNÉES 1664. & iGGy 

Par le P. Iacc^ves G rand a my de L Compagnie 

de Ibsvs, 



A PARIS; 

Chez Sebastien Cramoisy, 
Ec S e b a s t. Mabre-Cramoisy, 
rue S. Iacques aux Cicogncs. 

M. DC LXV.* 



LE PARALLELE 

DES DEVX 

COMETES 

E Parallèle n'eft quVne comparaifon des deur 
Comètes, en ce quelles ont defcmblablc &de 
diffcrcnt.il fera dan tant plus coure &plus in- 
telligible , que ce n'eftprcfquc qu'vnc fuite de 
ce que i'ay die de la première. La féconde a 
commencé à paroiftre peu de temps après que 
celle- là çuft difparu, ce qui a fait croire a quel- 
ques- vns que c'eftoit la mcfme. le fuis afleuré que c'en font deux, 
& i'efperc que ic le perfuaderay > en faifant roir ce qu'elles ont do 
xcÛcmblancc & de différence. 




DE RESSEMBLANCE 
des deux Comètes. 

Lies ont paru toutes deux parfaitement fcmblables en leur 
matière & en leur forme , la féconde cftam feulement vn 
peu plus éclatante que la première, & ayant la queue plus 
:.plusdelicc& plus longue, mais toufiours directement op- 
pofée au Soleil.. C'eft-ce qui me fait dire de ccllc-cy comme i'ay 
fait de l'autre, que fa matière n'eft point différente de celle des 
Planètes, & quec'eft la mcfme fubftance qui compofetout le Ciel: 
mais qui cft plus fixe te plus folide aux Eftoilcs , pour mieux rece- 
Uoir & réfléchir la lumière. De forte qu'en ce point les Comètes 



ne font aucunement différentes des Planètes, G ce n'cftencequë 
leur corps n'elt pasfiferrény fiopaque: d'où vient que les rayons» 
du Soleil les pénètrent aifement pour en former la queue , Se 
s'y reflechiflenr pour nous les rendre vifiblcs. 

Il feroit inutile défaire vn plus long difeours fur ce fujet, après ce 
que i'ay dit dans mon Traite du Cours de la Comète, fi vn de mes 
amis ne m'auoit reprefenté quelques difficultés fur la condensa- 
tion de la matière dît Ciel qui forme la cette des Comètes. 

Il dit donc premièrement qu'il y à de la peine à comptendre 
comment vne matière fi fubtile Se fi fluide fc peut condenfer, 
puifquc l'air Se l'eau ne fe condenfent r>oint en les préfixant Se les 
reflerrant, mais qu'ils fuyent tant qu ils peuucnt Se retiennent 
toujours leur fubtilité Se leur rareté, iufques à rompre mefme ce 
qni les renferme Se qui les empefche de s^eftendre. 

Dauantage il adioufte que la condenfation n'empefche pas vn 
corps d eftrc tranfparcnt: comme il cft manifefte dans le ctiftal 
qui eft en mefinc temps Se très diaphane Se très denfe. 

Enfin il m'obieétc que la condenfation d'vn mefme corps ne 
fe fait que par l'vnion de fes parties en chafTant les corps cftran- 
cers qui les diuifent: comme au contraire la raréfaction n'arriuc 
qu'en cftendanc les parties d'vn mefme corps par le mélange des 
corps cftrangcrs : ce qui fait que le corps raréfié tient plus d'ef- 
pace, Se que coluy qui eft condenie en occupe moins qu'il ne 
ftitbit auparauant : comme il paroift dans l'eau échauffée qui fe 
change en vapeur, Se dans la vapeur refroidie qui fe comiertift 
en eau , ce que ie ne puis dire icy , n'admettant pas dans le 
Ciel le mélange ny l'cxpulfion des corps qui feroient d'vne an- 
tre nature : & d'autre-part n'y reconnoifTant point de ces quali- 
tés qui font le changement Se l'altération dans les corps fub- 

lunaire». n ,< , 

Pour rcrpoud<«-A — JirtK-nlrés i .idinuitc iculcment a ce que 

jaydit, que les corps les plus fluides & les pjus fubtils fc peu- 
ucnt fixer Se s'arrefter perdant leur mobilité Se leur agitation, 
naturelle, foit qu'ils conferueat la grandenr qu'ils auoient aupa- 
rauant , foit quelle diminue. L'eau glacée,^ le laice caillé , le 
&ng fige , & prefquc toutes les liqueurs & les métaux, mefme 
Uns en exceptex lo morcurc , perdent lent ftoiftiré ilk ^fixent 
fansexpulfion des corps eftiangcrs, gardant quelquefois lewlfr 
gutc naturelle» & d autrefois aufli lx diminuant : parce qu'fftfc 
mefme fubftancc Se vne mefme quantité eft capwe" d*-ôctupèr 
vn plus grand cfpace. Se de fc iciTerrdr dam? «JiktttWftes 1 ^ 1 
t\t , Iajis reccuoir dç jwuuellcs parties, ou fansen perdre" aucune 



de . 



cfc certes qu'elle auoit , la condenfarion ou la rarcfaclion eftant 
feule capable de faire ce changement-, comme il fe voie dans les 
Thermomètres. 

N'ay te donc pas fujet de dire que la matière du Ciel > quelque 
fubtile & mobile quelle foit, peut eftrc fixée & perdre fa fluidité, 
fans aucun mélange, ou fans expulfion de parties étrangères, re- 
tenant fa mefme figure, ou en prenant vnc plus petite, par les 
feules approches Se l'vnion de fes parties , ce qui cft le plus or- 
dinaire dans la condenfarion, Se qui me fcmble neccflàjre pour 
donner de l'opacité, & faire perdre la tranfparancc? Et c'eft de 
cette manière que les Eftoilcs & les Planètes ne font point dia- 
phanes #& que les Comètes ne le font qu'en partie; comme en 
effet afin qu vn corps diaphane deuienne plus opaque & moins 
tranfparent, il fuflît que les parties fc reflerrent, ou qu'il y en a y t 
dauantage dans vn mefme efpace. Ce qui paroi ft euidcmmcnt 
dansvn vafe de verre bien fermé, qui eftant plein d'air, ou d'eau» 
en reçoit cependant encore auec vneferineue. Et qui ne fçaitque 
plus vn criftal cft épais, & a fes parties plus ferrées, moins il eft 
diaphane: foir qu'on dife qu'il cft plus denfc, ou non, car ic ne- 
veux pas chicaner fur ce mot? 

Pour ce qui cft de ceux qui croient que les Comores ont efté 
produites dés le commencement du monde , Se quelles onr leur 
mouuemcnt filent, & dans vn cercle fi éloigné de la terre, qu'elles 
ne nous paroilTcnt iamais qu'vne fois, ils me pardonneront, s'il 
leur plaift, li ie ne fuis pas de leur aduis , n'y voyant point d'au- 
tre fondement, qu'vne imagination toute pure , qui n'eft ap- 
puyée d'aucune raifon, &qui n'en 1 pas me line la moindre ap- 
parence. 

Pour deftruire cette antiquité prétendue Se cette longue durée 
des Comètes par vn raifonnementtrmincible , il ne faut que leur 
reprefencer qu il en a quelquefois paru tout à coup qui cftoient 
parfaitement formées, 8c que d'^uires ont difparu preique fubite^ 
ment, lors qu'elles eftotent en des endroits du Ciel ou elles pou- 
uoient aifément eftrc veucs ou plutoft ou plus tard , parce qu'elles 
fe trouuoienr fi éloignées du Soleil & de la Lune ■ que leur lu- 
mière ne les pouuoit pas edipfer. Il eft mefme fort probable que 
noftre dernière Comète a efté de cetre nature, qui n'ayant paru, 
qneiefçache. que fur la fin du mois de Mars, fe trouua dés ce 
temps-là dans laperG^tion, foit pour fa groifeur, foit pour ùi lu- 
mière. Cependant eue pouuoit Se elle deuoitparoiftre long- temps 
auparauant , Se me fine des le mois de lantuer, comme dit Monficuc 



Auxouti y ayant dequoy s'cftonner qu'elle ne fc Toit point ycuc 
pluftoft. 

I'ay dit dans mon premier Taitc que Fa queue des Comètes 
n'eft autre chofeque la lumière du Soleil qui paffe au trauers de 
leur telle , Se qui cftânt li fortifiée par l'vnion & la réfraction de 
fes rayons, fe rend vifible dans les parties du Ciel qui font der- 
rière. Cette penféc Te iuftifie parfaitement pat la rclTemblancc de 
la queue des deux Comètes. Car encore que celle de la féconde 
fuft plus claire. Se quelle fe vift nettement au ec des Lunettes d'ap- 
proche , ce qui ne fc pouuoit pas faire à l'autre , cela venoit feu- 
lement delà différence de leur tefte > dont la première eftoit plus 
fombre Se moins tranfparcntc , Se en fuite ne laiffoit paflv li lu- 
mière que plus foiblc Se moins vifible. Mais enfin routee qui fc 
faifoit, Se qui "parohToit dans la queue de l'vnc ÔC de l'autre Co- 
mète, eftoit vniquement vn effet du Soleil. Dcquoy ie fuis fi for- 
tement perfuadé par la dernière, que ic maintiens qu'il cft impof- 
(iblc d'expliquer raifonnablemcntla queue des Comètes, ficen'cft 
par le moyen des rayons du Soleil qui trauerfenr leur tefte. 




DE LA DIFFERENCE DES DEVX 

Comctes. 

Es deux Comètes ont fait pârwiftre autant Se plus de 

différence dans leur roure Se dans leur mouuemcnt, 

auelles n'ont eu de reAemblancc dans leur matière 

\c dans leur forme. On le verra par les obfcruations 

drrs.ôc par celles que mes amis m'en ont cnuoiées 
me 1 en ay r.urc5. w». r . i , 

d dmers endroits , particulièrement de Rome, de Lyon, de Lan- 
«res de la Flèche, du Liège, & de Bordeaux. 

^ fsTott» n'auons oblcrué a L'axis îa féconde Comctc que depuis 
Je 10. iour d'Auril iafqncs au 20. On 1 auoit veuë à Aix en Pro- 
uenec 1« * 8 - de Mars, Se à Lyon le 1. d'Auril. Monfieur Auzout 
en a tracé le Iournal des le premier de Mars , Se le Sieur Caflini 
la fait à Rome depuis leptemict d'Auril îulqucs au crtrnicr , quoy 
qu'il ne leuft veue que le 6. iour. Les Pères Fabri 6c Gottignés, 
oui l'ont obfcruccàRome. ne commencent leurs remarques qu'au 
dxiéme. Ceux du Liège ne l'ont veu'c coi^rne nous que le io» 
J cn ay deNifmesdu 7. iufqucs au 17. & de la Flèche du 9. 

De toutes ces obfcruations, qui fc rapportent à peu prés les vncs 



aux autres > il eft aifé de reconnoiftre la grande dîucrfiré de U 
route deces deuxComctcs. Car encore qu'elles ayenr apparem- 
ment couru routes deux fous la* ligne d'vn grand cercle quicoup- 
pe le Ciel en deux parties égales , les commencements neant- 
moins Ôc le progrez de leur route ont cité entièrement op- 
pofez. 

La première Comète auoit commencé de paroiftre à Paris Tui- 
le Tropique du Capricorne prés le bec du Corbeau , ôc en fuite 
paffk auprès de la Coupe, par deflus le corps de l'Hydre , par le 
N.iuuc , par le grand Chien , par le Licure &: par le flcuuc Eri- 
danus, d'où ayant pafle par la tefte delà Baleine, elle eftoit dif- 
paruc proche de la tefte du Bchcr, ou elle a efté long -temps 
obferuée aucc de bonnes Lunettes par M. Auzout à Paris, & à 
Rome par le P. Gottignés. Tous ont remarqué fon mouuemcnt 
propre d'Orient en Occident contre la fucceflion de* fignes du 
Zodiaque. ' 

La féconde a efté veuc la première fois, que ie fçachc, à Aix 
en Proucncc proche de la conftellation d Antinous & du bec de 
l'Aigle , & peu après à Lyon on l'a obferuée fur la bouche du 
Pegafc, depuis à Paris fur le Tropique du Cancre alfez prez de 
la telle d'Andromède , & de la panant par deflus fon bras plus 
Méridional, & trauerfarit le corps du Poiflbn Septentrional elle 
s'eft rendue par la pointe du Triangle iufqucs vers la tefte du 
Bélier , marchant toufiours au contraire de l'autre , d'Occident 
en Orient, fuiuant la fucccflîon des lignes. 

Les Cercles qui marquent la route de ces deux Comètes ont 
leurs pôles, leurs nœuds ou fcéhons aucc les autres Cercles , ôc 
leurs limites, fort differcns l'vn de l'autre, Le pôle du premier 
eftoit fur le col de la grande Ourfe à a 8. degrez 30'. minutes 
éloigné du pôle Arûiquc, fes noeuds ou interférions aucc l'E- 
cliptiqucau 18. 30'. du Bélier & de la Balance, & fes limites au 
a.8. $o'. du Cancre fit An Capricorne , fa latitude Auftrale, ou plus 
grande diftanec de l'Ecliptique eft Hc i8. degrez %o. pareille à 
l'angle qu'il fait auec elle. Ses noeuds font aucc l'Equateur au 44. 
30'. 6c 1x4. 30'. de longitude ouAfccnfion droite, & fa plus gran- 
* de declinaifon Méridionale de l'Equateur a efté de H. degrez 39'. 
fes limites nu 114 degré 30 . & au 314. 30'. l'angle de fa fedtion cil 
pareil à fa declinaifon Auftrale dei8. degrez jo' . minutes. 

Le pôle du fécond Cercle cft de l'autre coftédiftant du pôle An < 
rarûiquc 17. degrez o'. fes nœuds aucc l'Ecliptique font au 5. 30'. 
des Iumeaux, 6c du Sagittaire: Se auec l'Equateur au degré 114. Se 
i?4- Ses limites font dans l'Ecliptique au 5. 30'. de la Vierge & des 
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ftaifTons,*? dans l'Equateur au degrç 104 SC 24. fa plus grand* 
dcclinaifonScptcntrionalc.de l'Equateur eft de 17. degrez o'. pa- 
taille à la diftanec de (on pôle du pôle du monde,& à l'angle de fes 
nœuds auecl Equateur: 6c fa plus grande latitude Boréale ou di- 
ftanec de 1 Ecliptique pareille à l'angle de Ces nœuds aucc clic , & 
à la diftanec de leurs pôles» eft de xG. degrez 30'. 

La dureil'ué du mouucment de ces deux Comètes a paru auflt 
grande, que celle des Cercles de leur route : car outre ce que iay 
de fia du , que le mouucmcnt propre de longitude a eut- dans la 
puuuerc d'Orient en Occident contre la luitc des fignes , 6c 
dans la iccondc fuiuant les melmcs fignes du Zodiaque d'Occi? 
dqnt en Qricnt, outre ce mouuement fort différent , ecluy de 
latitude dan* la première Comète a clic au commencement, du 
Septentrion au Midy iulques à fon Tropique, 6c de là s'eft rc- 
ûçchy vers le Midy. Mais dans la féconde il a paru au commen- 
cement du Midy au Septentrion iufques au point de*fa réflexion» 
& en fuite s'eft retourné vers le Midy. La vite (Te de ces deux 
mouucments a cité aurïïfort différente, ecluy de la première Co- 
mète ayant efté reconnu vers fon Périgée lots quelle eftoit la 
pjus proche de la terre, de u a ij. degrez pour vu lour , & ce 
mouucmcnt cftott fort fçnlîble, tant en fa longitude, qu'en fa la- 
titude; Ccluy delà fccan.de n'a efté dans fa plus grande vitcflV, 
lors quelle cftoit plus prés do nous, que de 5 a <S. degrez, 6c toi c 
peu lcnfiblc en (.x latitude. 

La différence des dçux Comètes a cfté grande au rapport quel; 
les ont eu au Solçxl La première nous ayant paru vn peu apre» 
fon Périgée , proche du Tropique du Capricorne dans le %nc 
du Cancre, lorsque le Soleil eftoit dans le Capricorne oppofé à 
\a Comète de la moitié du Zodiaque. Et la féconde au courrai- 
ie à commence à nous paroiftre fort proche du Tropique du Car*, 
eftant dans le commencement du ligne du Bélier , lors que 
par'de là le milieu du mcfme ligne, leur conion- 
/hon s'cftaiu faite ppy de- *<»urs .ipi ti, vers le 19. dumoisd'Auril, 
le Périgée ayant cite vers le 4. ou \. du mcfme mois. 

Ç r de c« diuers afpcct que les deux Comètes ont eu aucc le 
$ole»l «A venue la différence de leurs queues, quoy que toute» 
deux les ayent toujours eues oppofées au Soleil: la première la 
ciic tournée du coûté d'Occident,le Soleil luy eftant oriental .niant 
leur ©ppofition, qui fc fit le xp. de Décembre 1664. & après ce 
temps, la Comète s ortant rendue orieptale au Soleil & l'ayant 
Uiilé plus occidental fuiuant le cours du Zodiaque, fa queue 
% eft tour née à i'OriçnC Pc, la incline ma ni e; e 1» fecoode Co? 

me te 



mctc ayant toufioars cfté plus occidentale que le Soleil iniques 
au 19. Auril 1665. iour de leur conion&ion , a toulîours auiîi eu la 
queiic vers l'Occident , plus ou moins à inclure qu clic s'appio- 
choit. Et ce iourlànous remarquai mes long temps auant le leuer 
de la Comète, que fa queue cftoitfort longue & droite, prcfquci 
plomb fur noftre horizon, fuiuanr à peu prés la ligne du dernier 
degré du Bclier,& du premier du Taureau que la Comète trauer- 
foit ce iour là . Àbfctfv 

Où il cft a remarquer qu'encore que le Soleil Se cette Comète 
fuflent en conjonction , la queiic ncantmoins paroi (Toit fort lon- 
gue, au contraire de ce qui s'eftoit fait en l'oppofirion du Soleil 
Se de l autre Comète, qui fut oblcruée pour lors, n'auoit point ou 
fort peu de queiic. Et la raifon de cette différence a cfté parccqne- 
dans la conionétion il ne fc fait point d intcrpofirion du corps en- 
tre la quciie de la Comète Se noftrc veiic ,au contraire dans 1 op- 
polîrionle corps de la Comète couureprefquc toute la queiic 

C'cft donc vniquement le diuers alpc&que les Comètes ont 
auec le Soleil , qui fait quelles tournent quclquesfois fort promp- 
tement leur queiic, comme il arriua a la'prcmicrc Comète, qui 
d'Occidentale qu 'elle parut couiiours deuant le 16. de Décembre, 
fut vciic incontinent npres Orientale , ce qui fit croire à plu- 
sieurs que c'eftoit vne autre Comète ; comme l'ay remarqué dans 
mon premier Traité. r ' . 

Ou pour corriger vne erreur groflîere qui s'eft gjifïcc dans 
l'impreflion en la page quatrième vn peu auant le milieu, ie fuis 
obligé de reformer neuf ou dix lignes fort cmbaralTécs ,. Se qui 
detruifenr ouucrtcmcnt ma penféc , Se dire feulement en leur 
place, que cette Comète ayant cfté occidentale au Soleil iufqucs i 
ion oppolition , tournoit la quciie vers l'Occident; & que depuis 
s'eftant rendue Orientale elle la retourna vers l'Orient, fans 
auoir égard à fon lcucr vers la minuir. Ce qui feruira encore à la 
correftion de quelque faute légère qui fe trouuc dans la Table 
du mouuement , vers le milieu de la page 15. 

Pour la différence de leur hauteur Se de leur éloignement du- 
centre de la terre, iediray feulement que la dernière Comète 
n'ayant fait paroiftre aucune différence fenfiblc entre fon lieu 
apparent & le véritable , non plus que la première, il faut ne- 
celîaircrocnt dire qu'elle cft aufli bien que l'autre clcuéc plus 
haut que la Lune, qui nous paroiftfort éloignée du lieu ou clic 
eft véritablement. Et la ruefnxc prcuuc dont ic me fuis fetui 
pour la première fc peut employer pour l'a féconde. Ccpcndinr. 
pour faristfairc à quelque doute que rues amis m'ont propolc, fur 
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ce que i'ay dît, que k hauteur de la Comète cftoit double de la 
hauccur de la Lune, ic déclare que ic n'ay pas prétendu qu'elle 
fuft iufKmcnt ou precifemenr double i mais Qu'elle fuft fcule- 
menr à peu prés , & tant fuit peu moins que double : la chofe 
cft inr prefquc infenfible, & approchant fi fort du double que 
Mans 1 « fpacc de 14. femidiametres il ru* manque pas vn quart 
merre. c'eft i dire mille licu'és fur cent mille. Se dans 
c de 688. femidiametres , ou de douze cent mille licu'és , 
; a p?s mille lieues de différence. Sur quoy i'ipprehende fi 
a qu'on me veuille faire vn procez, que ic reprefente encore 
cv la mcfme figure que i'ay mife A la page 15 de mon premier 
Traité , que l'on peut confultcr fi l'on en veut auoir vne con- 
QoùTunce plus particulière. 
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cilc, pour ne dire pas impoffible, de le décider an vray. Carquoy 

3uc la dernière air cité plus vifiblc , cY que la première air eu plus 
evitefle dans fon mouucmcnt, ce ne font là que de foiblcs con- 
jectures de proximité, puifqu'vn peu plus de grofleur & de lu- 
mière, ou bien vn peu plus de force &d'attiui c peuucncauoir cet 
effet fur des corps plus éloignez. 

La vraye preuue de l'éloigncment fe prend de la plus petirc Pa- 
rallaxe: Mais comme elle nepeut-eftre qu'infcnfible dans ces deux 
Comètes, on n'en peur rien conclure qui foit euidenr. 

C'eft pourquoy le n'en diray rien, Çc ie ne crov pas qu'on* en 
puifTe raifonnablcmenr déterminer quelque choie. le vois auffi 
que tous 'es Sages ne fe font point auancés fur ce point , & onc 
reconnu que la différence de quelques fécondes, ou de fore peu 
de minutes, qui le trouueroieqt au calcul delà Parallaxe de ces 
deux Comètes fe pourroit aifemenr attribuer ou au défaut des 
inftrumens, ou à la faute des obfcruations. 

Voilà ce quci'auoisà dire dans ce Parallèle des deux Comètes 
touchant leur rcffcmblancc ôc leur différence. Les deux Tables 
& les deux Cartes fuiuantes éclaircironc tout ce qui s'en pour- 
roit foiihajter 4.auantagc. 
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TABLE DV MOVVEMENT DE LA PREMIERE COMETE^ 

qui a paru les années I 6 6 4. & i 6 6 5. 

Pour le Méridien de Paris. 



Deccm* 
orc 1604. 


Heures 
api es mi- 
nuit. 


Hauteur 

V 1 r r 1 - 

.VI Cl > 

dicnc. 


Afcenilon Dcclinai- 
droicc. Ton de TE 
quatcur. 


Lôgitudc 

ninç le 

Zodiaque. 


Latitude 
de l'Ecli- 
ptique- 


Diftance 4 
des Eftoi- 
les fixes. 




leurs. 


H. M. 


L/« M. 


D. M. D. M. 

1 


D. XVI. 


u . xvi< 




D M. 


>7 : 


5- 45- 


1 7. 40. 


177. io. 


Méridionale 
15. 30. 


^ • 

0. 30. 


Méridionale' 

* 

22. 25. 

1 


De l'cpy de 
la Vierge. 
Du cœur de 

l'hydre. 


22. 50. 
41. 40. 


22. 


4. 40. 


15. 10. 

• 


161. 15. 


25. 30. 


np 
15. 0. 




Du cœur 
de l'hydre. 

Du bec du 
Corbeau 


30. 20. 

14. 5p. 




3. 2* 


13. 10. 




27* 0. 


/ ê r 

6. 55. 


38. J. 


Du cœur di 
1 hydre . 
De Sir in s 


21. 20. 
47. 30. 


26% 


1. 31. ' 


11. 40. 


13t. 30. 


28. 30. 


• 

24. 30. 


4J. 30. 


De Sixius. 

Du cœur de 
l'hydtc. 


35. 10. 
22. 50. 


29. 


apres midy 
11. la 


17. 30. 


94. 40. 


23. 20. 


0. 2. 


4.6. O. 


De Rigcl 

De ' i !U$. 


25. 30. 
6. 30. 


ji. 


p. JJ. 


18. 10. 


66. 3. 


-*>»~ 






De Rigcl. 
DeMcnkar 


8 - 40. 

29. 0. 


lanuicr 1665 

4» 1 8. 0. 


41. 10. 


44. 30. 


0. 0. 


II. 20. 


/£. 30. 




Sur l'Equa- 
teur. 




1 

9- 6 4^ 


4 8- 15- 


30. 51. 


Septentrionale 

7- 3- 


1. 35. 


7- 5- 


De Meiikar 

De la cîaîn 
du Bélier. 


11. 22. 

14. 50. 


'7- 


1 


51. 10. 15. 50. 


10. 10. 


r 
28. 30. 


0. 0. 


f ur l'Edip- 
tique. 




Fcuricr. 

io. 


5. 0. ^ 53. 10. 


' il. 30. 


12. 10. 


i 24. 30. 


5epienuiOD«!c 
43O. 


DeMcnkar. 

De la claire 
du Bélier. 


21. 40. 
* 10. 4* 



TABLE DV MOVVEMENT DE LA SECONDE COMETE 

qui a paru l'anncc i6 6j. 

Tour le Méridien de Paris. 



Auril. 


Leucr fur 
1 horizon. 


Afcenfion 
droite» 


Dcclinai- 
ion de l h» 
quarcur. 


Longitude 
dans ic 
Zodiaque 


Latirudc 

/ \ ■ » 1 I- • I 1 n« 
JllC 1 CLIID 

tique. 


Difhnce 
des mol- 
les fixes. 




Iours. 


ri. M. 


U. M. 


U. M. 


D M 


' ^ 

D M 




D. M. . 


M* 


Apte» minuit. 
1. 15. 


354- M- 


Dvcralc pto 
chedu Tropi- 
que de if. 

13. O. 


r 

4- 4J- , 


Boréale. 
22. 55. 


De U cuifle 
de Pc gale. 

De U icfte 

d'Andromède. 


12. 3. 
4. 30. 


ir. 


2. 32. 


359* IO - 


24. 6. 


10. 0. 


12. lS. 


De I i cullle 
de Pegife. 

De la telle 
d'Andromède. 




12. 


1. 41. 1 


3 S- 


O. 


H* 45 


2T. 30. 


De U telle 
d'Andromède. 

De la ceinture 
d'Andromède. 


5. 20. 
11. 40. 


» 3- 


2. 50. 


tf. JO. 


15. 28. 


16. 40. 


20. 40. 


De Ij teftT" 
d'Andromede. 

De la ceinture 
d'Andromède. 


8. 20. 

9. 28. 


M 


2. $6. 


10. 5. 


25. 5-0. 


20. 4. 


19. 50. 


De la telte. 
d'Andromède. 

De la ctimut% 
d'Andromède. 


1>. 30. 
8. 40. 


*5- 


y •• 


13. 4. 


2 6. 5. 


22- 20. 


IJ7. O. 


De la tefte 
d'Andromède, 

De la ceinture 
d'Andromède. 


«.«• 35- 

7. ÎO- 


t*. 


3- 5- 


if- 30* 


2*. 20. 


24. 40. 


lS. 10. 


De la telle 
d'Anitomede. | 

Tte fa ceinture 

d'Andromède. 


1 1 . 3. 
7- J*v 


17- 


î- * 


17. 50. 


26» 32. 


26. 50. 


I7. 40. 


De U telle 
d'Andromède. 

1 

De la ceinture 
d'Andromède- 


10. 20. 
S. 20. 


18. 


3. 14. 


20. 15. 


16. 41. 


2*>. O. 


17. O. 


De la telle 

*i 1 & n.lt.i nir>iif 

C lAnuiQmcuc- 

De la ceinture 
d'Andromède. 


20. 0. 


19; 


3. 17. 


ai. $9, 


2<>. 50. 


O. 30. 


\6. JJ. 


De la teAe 
d'Andtomede. 

Delà ceinture 
d'And omede. 

De 1a t<Ae 
d'Andromède. 

De la ceinture 
d'Anotomedc. 


21. jO* 

10. 40. 


io« | 3. 10 

, - 1 


| *3- P* 


x6. 5 S. 


2. 0. 

1 


Itji O. 


23: 0. 

II. 38. 
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TkAlTE DE LA COMETE, 

qui a paru fur la fin de Cannée 1664. 
0* au commencement de l'année 166 j. 

NO V S ne pouuons mieux reconnoiftre la nature Se les 
propriétés de ectre Comète, qu'en confiderant la con- 
uenance 2c la différence qui fc rencontra entre les Co- 
mètes & les Planètes quant à leur forme, à leur figure, 
a leurs caufes clficicntcs & deftructiues , à leur mou- 
uement ,à leur lieu, & à leurcaufe finale: de forte que iefatisferay 
à l'attente de mes amis, & au defir du public • en expliquant autant 
qu'il me fera poflibic dans ce petit Traite toutes ces diuerfes chofes. 



CHAPITRE PREMIER. 
_ D e la matiart dt U C*metc. *l *#ttfr^W* 

LA matière de cette Comète* cft eclefte, auflî bien que celle 
des Planètes Se des Eftoiles, puifquellc cft celcfte auflû 
bien qu'elles > quelle cft née dans le Ciel, & quelle y afonmou- 
uement, comme nous le ferons voir en fuite: de forte que fi qucl- 
quesfois on a vett des Comètes dans l'air & plus bas que la Lune, 
comme quelques- vns, que ic ne garantis pas, l'ont voulu affeurer} 
je ne pretens point parler icy de la matière dont elles cftoicnr com- 
poses, qui n'eftoit que des exhalaifons de la terre enflammées par 
leur mouueracnc Se par leur propre chaleur. 

Mais ic ne puis & ne dots donner à la Comète dont il cft icy 
qucftion,& qui a fà naiflance& fa demeure dans le Ciel , aucun* 
autre matière que celle qui luy cft commune aucc les Eftoiles Se 
Les Planètes, qui ont pareillement leur demeure Se leur mouue- 
ment dans la région celcfte , auec cette différence neantmoins 
que les Eftoilles fixes Se errantes ont efté faites dés le commence- 
ment du monde d'vncfnaticrc celcfte, qui cftoitde foy liquide Se 
fluide, & ont reccu de leur Autheur vneconfiftance propre à ercr- 
nifer leur durée, cV à mieux receuoir la lumière, & a la réfléchir 
plus clairement: au lieu que les Comètes font faites de la me (me 
matière celcfte vn peu condenféc , Si autant qu il le faut pour r«- 

A 



fléchir la lumière quelle reçoit, & pour îa tranfmettrc en partie. 
Dclorte que cette matière celeltc n'cftnr fi tare qu'elle ne putfle 

renuoyer iufques à nous la lumière qu'elle reçoit, ny fi epaifle» 
que les rayons du Soleil ne H puiflent penetter. 

Ic fuppofe icy félon le fentiment ancien des Saints Pcres de l'E- 
glifc,& U Philofophic la plus certaine des Autheurs modernes, 
que toute lamafledc la machine celeltc qui eft entre le firmament 
Se le Ciel delà Lune eft comr)oféed'vnc matière liquide & fluide, 
qui eft atféc à mouuoir, &qui eft claire & tranfparcntc i. que les 
Comètes SC d'autres moindres corps tant anciens que formes de 
nouucau paroifTent dans cette matière, & qu'ils s'y remuent Com- 
me les pohTons dans l'Océan, ou les oyfeaux dans l'air. Cela pa- 
roift mmifcftc par la naiflanee , par le cours , & par la pei re ranc 
des Comètes mcfmcquc de certaines Eftoiles,qui ont quelques- 
fois paru dcnôuueau & difparu en fuite, nous laifl*ant lieu de iu- 
ger que plufieurs autres petite corps fc forment de la mefme for- 
ce, ont leurscours, & difparoifTcnt dans toute cette vaftc région 
du Ciel, fans que nous nous en aperceuions. Les quatre Satelli- 
tes de Iupitcr, que toute l'antiquité a ignorés, cV: que le fcul vfage 
des Lunettes d aprocfce a fuit connoiftie de nos iours, monftrcnt 
fuflïfamment cette verite par léur mouuernenr errant. 

Au refte la naiflanee Se la dcftruc"hon de ces Comètes , ny la cou- 
denfation& la raréfaction xlc la matière eclefte ne prouucnt pas 
qu'il fefifle vne génération ou vne corruption de fubftancc , mais 
feulement vne altération accidentcllc,commc ccliecjui eft entre de 
l«au coulante $c de 1 eau glacée , ou entre du laid & du fang 
fluide . du laift & du fang caillé, ou enfin entre les autres fucs 
& liqueurs molles, &: les mcfmes quaud elles font endurcies. Car 
c'eft la mefme forme fubftantielle qui eft dans toute la malle du 
Ciel , & dans chacune de les parties tant folidcs que fluides: & la 
fubftancc des Aftres n'eft point dnferentede celle du refte du Ciel, 
de mefme que les nœuds qui Je^ctlconrrcnt dans le bois, n'ont 
pas vne matiercdifoençjeJe^eUc du refte du bois -,«c les métaux 
& lcsdiamans & W* pertes ont la mcfmc matière & la mcfmc forme 
iubfta»«ellc deuant ôc après leur endurciflemenr. 

CHAPITRE I* 

De la forme de ta Comète. 

A Insi donc noftrc Cmoerc a la mefme matière & la mefme 
\f\ forme fubftantielle qu ctout le icfte du Ciel& que toutes 



fes parties^ que les Eftoilcs fixes & errantes. De forte que ce n'eft 
qu'vnc forme accidentelle qui la diftingue des Planètes: & cette 
forme confifte en ce quelle eft compoféc d'vne tefte & d'vne queue, 
Se en ce qu'elle a vn mouucraent qui luy eft propre. 

Safcftccft ronde & fuit en cela la nature des corps qui ont leur 
centre au dedans d'eux mcfmes, & dont les parties s'approchent 
le plus prés qu'il leur eft poflîble de ce mcfmc centre pour leur 
propre conferuation &vnion, & pour celle de leur tout , formant 
ainfi la figure la plus parfaite, la plus capable & la plus propre 
au mouuemcnt qui puifTc eftre : de mcfmc que l'air montant dans 
l'eau, & les gouttes d'eau defeendant dans l'air s arondiffenr , & 
les bouteilles de Sauon enflées par le fouftle des enfans prennent la 
forme d'vne Sphère très - parfaite quelles confcrfltnt autant de 
temps quelles fubfîftcnt. Cette figure conuicnt au Soleil & aux 
autres Aftres auflî bien qu'aux Comètes. 

La queue eft vn ouuragc de lumière , & vne image ébauchée 6c 
imparfaite du Soleil : Car le Soleil comme vn excellent Peintre fc 
peint par la lumière en autant d'endroits qu'il, y* en a ou il porte 
fes rayons. Tous les rayons cV: toutes les cfpeccs de la lumière 
font autant d'images du Soleil qui font plus ou moins pafaites fé- 
lon la diuerfitc des corp s ou elle s nflM r lj*rf & 4 UI 1° IU de* 
Miroirs cj«i reprefenrent leurs objets de différentes manières fé- 
lon leur diuertes figures, tk félon qu'ils font plus ou moins po- 
lis tk plus denfes ou plus rares. 

AinCi les rayons du Soleil venant à frapper la tefte de la Co- 
mète la rendent viliblc par la reflexion de la lumière, & péné- 
trant plus auant ils peignent par la réfraction ck l'augmentation 
de la lumière vne queue dans le corps eclefte diaphane ck fufh- 
fant pour terminer la veue. 

En effet il y a trois raifons qui prouucnt manifeftement que la 
quettcdcs Comètes eft feulement l'effet de la lumière du Soleil 
oui pénètre au traucrsdcla tefte de ces mefrnes Comètes, tk en 
fuite éclairent le Ciel au delà par derrière. . * . . 

Car premièrement la queue de la Comète eft toujours oppo- 
fec au Soleil en ligne directe, la tefte cftant toujours entre le So- 
leil tk la queue de la Comète fur la mefmc ligne, en forte que 
cette queue s'eftend vers l'Occident , fi le Soleil eft à l'Orient 
de la Comète, tk elle tourne vers l'Orient fi le Soleil eft à l'Oc- 
cident. Il arriuc mefmc que la queue ne paroift point du tout, fi 
la Comète eft tellement oppoféc au Soleil quelle en fou en égal- 
1c diftanec départ ck d'aurrp, de forte quelle foit vis à vu en 
ligne directe. :>k>. 



Secondement, parce que lors que la Lune luit la queue de la 
Comctc ne paroift point du tout non plus que les plus petites 
Elloilcs dont la lumière eftant trop foiblc ne paroift point en 
prcfcncc de la Lune , ce qui n'anucrou point fi la queue de la 
Comète cftoir autre chofeque la lumière du Soleil. 

Troilîcmcmcnt , parce que la queue de la Comctc eft d'ordi- 
naire fi rare & fi tranfparentc quelle n'cmpcfchc pas qu'on ne 
voyc les Eftoilcs qui luifent au dciTus d'elle dans le firmament, 
ce qui monftre que la queue de la Comctc n'eft* autre choie 
qu'vnc lumière délice du Soleil peinte fur vn corps diaphane. 
Nous auons obferuc trcs-claircmcnt ces trois choies , particuliè- 
rement dans noftre Comctc, car pendant tout le temps quelle 
a commence de paroiftre après minuit fur noftre horizon, c'efti 
dire iufquesau vingt-neuficrac de Décembre fa queue s'cûendoit 
à l'Orient, le Soleil eftant à lors à l'Occident: au lieu que de- 
puis qu'elle a commencé de paroiftre cnuiron à minuit le 30. Se 
31. de Décembre elle n'auoit plus de queue, parce quelle cftoit 
dans vnc fituatipn metoyenne entre l'Orient & l'Occident. Mais 
depuis quelle a commence de paroiftre les foirs deuant minuir, 
c'eft A dire depuis le ti oificmc iour de cette année on la. veuc tou- 
jours fa tefte tournée du codé de l'Occidcnr. 

Si ce que iay afteuré de la fituatton de la Comète toujours 
oppofée au corps du Sole»] en droite ligne, fouffre quelquefois 
quelque exception, cclan'ariuc que parce.que la tefte de la Co- 
mète n'eft pas vniforme dans 1 épaifleur de fa matière, & de ce 
quelle a quclqu'vnc de fes parties plus rares que les autres qui 
retirent le rayon du Soleil de la ligne perpendiculaire , au heu 
que les autres, qui font plus épaiiïès .font qu il s'en approche, 
fuiuant les règles des réfractions dans l'optique. C'cft pour cela 
mcfmc qu'il y a quelques Comètes qui n'ont point de queue, Se 
qui paroiflent cheuclucs, parce que la matière de la tefte qui cft 
la plus proche du Soleil eftaflez xztfif^mhLi^cï^^ciUi rayons, 
& celle qui en cft la plus*élojg"éc cil a fiez cpaiflc pour empef- 
cher qu ils ne pcncticnr. Car alors ces rayons du Soleil qui ne 

{•enetren: pas au rrâucis de la tefte s'eftendent tout à l'entour, ÔC 
eriuironncnr comme vnc cheuelure. Il y en a d'autres qui fonc 
barbues , quand la matière de la tefte eftant par tout tropépaiiTc 
pour laiiTer patTcr aucun rayon n'a quvn feui endroit en bas qui 
cft moins condenfé. Se qui n'cmpcfchc point par confequent les 
rayons de pénétrer au trauers , car alors les rayons s eftendent 
feulement au bas de la Comctc en forme de barbe. 
Nous, en deuons iuger à proportion de la raefmç siauicrc s'il 

arriuc 



arriue que la meime Comète paroilïc quelquefois tantoft aucc 
vne barbe , tantoft aucc vne cheuelure, & tantoft aucc vnc queue, 
à caufede fes différentes firuations & de fes diuerfes oppofitions 
au Soleil. Il cil aifé de conclure de tour cela , que la queue , la 
chcuelute,& la barbe des Comètes ne font autre chofe que la lu- 
mière du Soleil qui cft receue dans la celte de la Comete,qui parte 
autrauers, où eftrcnuoyccaux cnuirons dans vn milieu prochain» 
clair, de ttans-parenr. 

Par là on peut réfuter l'opinion de ceux qui croyent qu'il y a 
vn feu dans le Ciel qui forme de la matière des exhalaifons les 
Comètes Se leurs queues. Il y a d'autres raifons qui font voir la 
fauHetc de cette mefmc opinion ; car premièrement on ne voit 
dans le Ciel aucun vertige de feu, ny de cendre, ny de fumée. 
Secondement la matière de ces feux celcftes cil inutile pour ex- 
pliquer la nature des Comètes, qu'on reconnoift beaucoup mieux 
par la feule lumière du Soleil, auflî bien que celle de la Lune & 
des autres Planètes & Eltoiles- Troisièmement cette opinion ne 
rend pas raifon pourquoy la queue de la Comète cft toujours op- 
pofee au Soleil > ny pourquoy fouucnr en vn mitant elle fe tour- 
ne de l'Orient à l'Occident. Enfin il n'elt pas aifé dcconccuoir 
comment il fefait qu vnc h grande abondance de matière pro- 
pre à cftrc cnrtammces'alTcmblc ainiîde lî loing de tous collez pour 
ne. f orme r qu vn feul corps, ou comment elle fe reparc à médire 
qu'clrWe confomme. Il cft vray que la fable dePhaëron nous à feint 
dans la voye de laid vn embraie ment c cl cite, mai s la véritable PhL- 
loto p hic nous y fait reconnoiftre vne fuite de lumière formée parla 
multitude & par l'aflemblage d'vn grand nôbrc de petites Eltoiles. 

Il nous relte à expliquer dans ce Chapitre d'où vient que la 
queue de la Comète cil plus cltrcitc du colle de la telle qu à 
l'autre extrémité , & comment il fe fait qu'on puifle voir cette 
queue dans vn efpacc diaphane qui ne termine pas la vcu'ë, Le 
Ciel ne fe voyant pas, quoy qu'il (oit tres-lucide- Pour ce qui re- 
garde la première difficulté, il cft aifé de la refoudre par l'vnion, 
le partage & la diuiiîon des rayons du Soleil qui fe fait dans la 
telle de la Comète. Car il arriue de là que les rayons dont la 
queue cft formée fe fepartnt d'autant plus les vns des autres , 
qu'ils s'éloignent dauantage de la telle, ôc cela fe fait dans les 
Comètes de la mefmc manière que nous le voyons dans les globes 
de verre pleins d'eau qu'on expofe au Soleil, ou dans l'humeur 
criftalline des yeux, ou les rayons qui viennent de dehors s'vnif- 
fenr au milieu . fe coupent & cnluitc fe feparent & s'cltendcnt» 
laiflànt L'image de la lumière comme vne queue d'hirondelle, ou 
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d'vne pyramide rcnucrfcc qui cft plus ou moins large, plus proche 
ou plus cfioignée fuiuanc la diucric épaifleur ou la figure de l ci- 

f»acc metoten, qui la reçoit félon les règles de la dioptnquc, & de 
a catoptrique dans les reflexions les réfractions, par le moyen 
defquellesonpeut refoudre cous les doutes qui peuucnt naiftre fur 
la cfcuerfité de la figure tant de la telle que de la queue de la 
Comète. 

Il cft plus difficile de répondre à la féconde difficulté; ie le tc- 
ray neanrmoins par le moyen des règles des réfractions, en forte 
cm il nv aura pas lieu de douter de la vérité. Caries rayons du So- 
leil s'/nilî^nt & fe rompant dans le corps de la Comète, augmen- 
tent la ltmicrcdans le milieu plus rare par lequel ils parlent au de- 
là delà Comète, cV par cét accroirtement de lumicrele rendent vi- 
fiUic de la menue manière que ces me (m es rayons du Soleil paf- 
fant au trauers d'vn nuage médiocrement épais rendent l'Arc-cn- 
Ciel vifiblc dans la partie del air oppolée, où il nv i aucun nua- 
ge , 6c fouucnt l'Iris paroi il fur la Terre au dellbus de l'horifon fans 
eftre terminée par aucun autre corps , mais citant vifiblc par fa 
propre lumière, 6c contentant auflî fa tranfparcnce à la vcu'c des 
autres corps qu'on voit audela d'elle. 

Car l'Iris ne fc fait, pas toufiours par la réflexion des rayons dm 
Soleil qui fe fait d'vn nuage oppofé 6c opaque à noftrc venë , 
mais elle fe forme auflî fouuent par la réfraction d'vn nuage plus 
proche du Soleil, trans-parent , dans l'air oppofé pur W lucide 
«mi conferue fa pcrfpicuité auec les couleurs apparentes propres 
de l'Iris, comme la remarqué l'iHurtre'M. de la Chambre dans 
l'excellent Liure qu'il a donne au public, fur la nature 6c les pro- 
prierez de la lumière, & comme nous l'auons nous me fraes re- 
marqué fouucnt auec beaucoup de foin &c d'application. 

Adiouftczà cela que dans les verges 6c lesparelics qui fe font 
tous les iours fur les nuages an leucr coucher du Soleil, 6c 
dans les ravons de lumière qui d^éndent dans les maifons pair 
les trous du toiÛ, ou qui p«<Wntdans les lieux obfcurs au trauers 
d vn verre vn peu efp*>s> l air cft rendu vilible par la feule lumiè- 
re loin fiée par la refra&ion conferuant fa tranfparcnce. 

Ainfî donc les rayons du Soleil qui fe rencontrent Se fe rom- 
pent dans la tefte de la Comète font fortifiées dans les paties du 
Ciel par lefquclles ils partent après auoir rraucrfc la refte de la 
Comète, 6c ayant de beaucoup augmente leur lumière, ils les 
rendent vifibles , fur tont ces rayons ïuifants au milieu d vne gran- 
de ombre qui l'enuironnc, caufée par quelque epaifleur de la te- 
fte de la Comète, & faifanu ainfi la queue. Car les rayons de lu- 



miere qui font rompus en trauerfant des corps diaphanes » ont 
cela de propre qu'ils eftendent en quelque façon tout à l'cnrour 
▼ne certaine ombre dans vn milieu plus raie , & rendent plu* 
vifiblc 5: plus fenûble la lumière» qui cil en cette façon comme 
enueloppec de ténèbres par Ic^voifinagc de fon contraire. Cela 
a'obfcruc ruanifeftement dans des bouteilles de verre pleines d'eau 
ou de vin, lorsqu'on les cxpolc à la lumière du Soleil ou de la 
chandelle : car alors la lumière citant plus intenfe fe rend plus 
vilible au milieu de ce cercle ténébreux. . 

— , : 

CHAPITRE III. 
Des caufes efficientes, & <deftrncïwcs de U Comète. 

IE ne rceonnois point d'autres caufes efficientes des Comètes 
que le Ciel mcfme, le Soleil, la Lune & les Planètes, qui par 
la vertu naturelle qu'elles ontrcccuc de Dieu, compriment &con- 
denfent la fubftance celefte. Car ie ne croy pas qu'on doiuerc- 
fuler aux corps ce 1 cites la vertu de produire les me fin es effets dans 
eux racfmes, qu'ils produileui dans lescorps lublunaircs & dans 
les clcmens: br perlonnc ne doute qu'ils' ne condenfent les nua- 
ges dans l'air, & qu'ils n'endurciffent l'or & les pierreries dans la 
terre , & les perles dans la mer: pourquoy dojic n'auroicnt-ils pas 
la meirne vertu de condenfer & dépaiflîr les Comètes dans leur 
propre loin ? La matière des Ci eux cft propre à cltre Condenféc, 
■puiique Dieu s'en eft feruy au comracncemeut du monde pour en 
faire les globes cel cites, qui éclairent tout le monde, en la conden- 
sant {le cette forte; & puifqu'on voit de temps en temps de nou- 
velles Elioilcs qui s'en forment. C'cft fans dourÊde cette matière? 
que naiifcnt pluficurs autres moindres corps qui font inperccp- 
ribles a nos yeuxàcaufe de leur diftance & de leur pctlteffe. Il 
n'eft donc pas befom de chercher dauanrage les caufes efficientes 
des Comètes, comme fi elles eftoient fort cachées & fort difficiles 
à trouuer ; puis-qu elles font aofli claires, qu'il cil maxufcftc que 
lescorps cclcitcs ont vne lumière & des influences qui loin ab- 
folumcnt necclTaircs pour tous leurs effets naturels fublunaircs- 
Le leuain, la chardonnette > la preflure de y eau, & quelques 
autres chofes fort communes ont vne vertu de cadler le laide iî 
prefente 6c fi efficace, quelles arreftcntprcfquc en vn mitant la il ui- 
dité naturelle ; les Mers rocfme fc elacenr par le froid, les eaux 
fe forment & s'endurcuTcnt en criftal, toutes fortes de fucs$'i» 
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paiffiflcnt, les Aflrcs & les corps ccïcftes concourants fans doute 
du moins comme agents généraux à leur condensation. Et pour- 
ra-ton tcnorcrla caufcdc la condenfat*n dans les Comètes, ou 
clic elt auffi manifefte pour reccuoir & pour réfléchir La lumière 

que dans les Planètes? ' 

Adjouftez a cette vertu & à cette efficace des- agens cclcftcs , le 
, mouuement rapide du SWerl, de la Lune & des autres globcs,qui 
cft lachofe Au monde la plus forte pour arrclter les corps liqui- 
des & fluides i d'orVvient que le Philosophe dit que le vent cft vn 
air épaftTy & condcnfé.fc que d'ailleurs, il c(t manifelte que le 
vent contribue beaucoup à la condenfation des corps, compri- 
mant leurs parties & les vnilTant plus étroitement- Il ne f«adonc 
pas difficile de comprendre comment il fc fait que la iubftancc 
eclefte qui de foy eft propre à rftre condenfee , citant difpofce 
d'ailleurs dans quelques-vncs'de fes parties parla vertu des agents 
particuliers, foit rcfTcrréc & condenfee, de forte qui! s en race 
vne Comète par le mouuement rapide de fes autres parties. Car 
de mefmc que le vent rctW & condenfe les nuages , ainli le 
mouuement de la matière cclcftc produit des Comètes & les for- 
me du moins en partie aucc le concours des autres çaulcs ccle- 
ftes à qui cette a&ion conuienr 

Pour ce qui regarde les caufes deftru&iucs- de la Comète, il 
fuffit de dire quelle cclTe de paroiitre petit a petit par la feule 
ccOation ou par 1 clignement , ou par la feparat.on des caulcs 
dont elle auoit cité engendrée. le ne vois nul befomd aller cher- 
cher ailleurs aucune autre a&ion des agents contraires , b ce 
n'eft que nous yconfiderions la rapidité du raouucmcnc contraire. 
Car ilarriuc fouucnt que ce qui a cfté formé & condenfe par vn 
mouuemcnr, fcdcltru.r * fc dilfipe auffi par la gtendi : c e 
mcfmemouuemtnt, ou par vn mouuement^ oppofé qui ( ru.cn , 
Tomme nous le remarquons dans lesnu^s que le vent de midy 
ramaue, 8t que le vent de bi*c>*î«P c - a 

11 fuffit donc que les C^-^^icnt àt leur nature compolccs 
dW matieçe qui ctt propre a fc dilToudrc , afin que les caufes de 
leur condenfuion eftant cfloienees, elles rcuicnncnt i leur pre- 
mière nature, fc rcfol«ant & fc diiT.panti comme les eaux qui fc 
font endurcies par. le froid perdent leur dureté, quand ce mclroe 
fro»d vient à «efler. ■ , 

D'où vient que les Comètes durent a peine vneannée entière, 
êc ceflent quelques fois de paraiftrc, ou par les approches des 
rayons du Soleil» ou par leur trop grand efloignement de noftre 
vcniU. "A**** Cal 



Cit ic n'aprouue point le fcntimcnr de ceux qui croycnt cfue 
les Comètes font perpétuelles, & ncccffcnt de paroiftre que par 
leur efloignementjComme elles fc font voir par leurs approches de 
la Terre , rcuenant après auoir fait vn long cours. Cette opinion 
n'eftant fouftenue d'aucune bonne raifon, fe réfute auec la mcfrfr» 
facilite qu'on l'aflcurc. 



CHAPITRE IV. 

Du mcttuemtnt de U Comète. 

LEs plus grands Aftrologuei & Mathématiciens auoient creu 
mfqucs a maintenant que le mouuement des Comètes eftoit 
fort incertain, & fort irregulier; Se la diuerfuedes monuements 

Îju'on à remarquez dans les Comètes qui ont paru aux ficelés paf- 
cz, donnoient lieu d'en iuger de la forte, les vncs ayant leurs 
cours d'vn codé du Ciel, &lcs autres d'vn autre, les vnes allant 
plus vifte & les autres plus lentement-, & fouuent aufli la met- 
me Comète ayant dansdiuers tours des mouuemenrs fl différents 
dans leur vitcfle, qu'il ne fembloit pas qu'on en peut donner au- 
cune règle /-«M-nm^ • . i iTnTTTrr if^NWpMM|| 
ïouto»foi$ on a remarqué le contraire dans cette dernière Co- 
mète, peut-eftre par ce qu'elle a cfté examinée auec plus de foing, 
& par des perfonnes plus exactes & plus intelligentes que les 
autres. On a reconnu qu'elle fe mouuoit dans vn grand cercle 
uc nous auons dépeint dans vnc carte, y remarquant la rourc 
e la Comète , & fa difpoution & l'égard des principales Eftoiles 
fixes, des (ignés du Zodiaque, & des conftellations par lefqucl- 
les elle a parte pendant tout le temps quelles a paru dans ce cer- 
cle, elle aduançoir en vingt-quatre heures de quelques dcgrez,plus 
que les trois cents foixante ordinaires à chaque iour. Au com- 
mencement quelle païut auant que d'ertre arriuée à fon Tropi- 
que, elle deelinoit petit à petit vers le Midy, & en fuite réflé- 
chit fon mouuement de fon Tropique au Septentrion, gardant tou- 
jours fa route dans ce cercle auec tant de iuOcfTc quelle fe râ- 
ble ne s'en cftrc poinr du tout deftournée peudant toute fa du- 
rée, & auec tant d'ordre qu'on a fçeu & on a prédit en quel lieu 
elle deuoit cftrc chaque iour long- temps auant quelle y arriuaft. 
J'ay deux différentes fortes d'oblciuaiions excellentes lur la con- 
fiance de ce mouuement réglé de la Comète, dont les vnes m'ont 
cité enuoycz de Bordeaux parie Pcrc Pardics denoitre Comoa- 



cnic, fie M, Auzout ma fait lagracc de me communiquer les au- 
tres qu'il a raifes en lumière. Les vncs fie les autrea marquent ce 
grand cercle par lequel la Comète a eu fon cours, fie mefurent 
les roouuemcnts Se les progrès quelle a faits chaque lour dans 
fa route , defignant les degtez fie les lieux du mouucmcnt quelle 
dcuoit auoir, aufli bien que l'endroit ou elle dcuoit ccflW. ïaj 
outre cela vne trcs-bellc caste du mouucmcnt de la Comète & 
du lieu quelle a eu entre les Eftoiles fixes , qui a cfté defignée 
par le Rcucrcnd Perc Gilles François de Gortignies ProfelTcur 
de Mathématique dans le Collège Romain de noftrc Compa- 
gnie- Les obferuations que i'ay faites auec beaucoup de foing 
s'accordent parfaitement auec celles de ces trois fçauants hom- 
mes , aufli bien que celles qui m ont cfte enuoyées d'Aix en Pro- 
uence par le Porc Régis, de Lyon par le Perc Bertet, deLangres 
par le Pete de B»lly, de Poitiers par le Perc Verdict, de Douay 
par IcPere Scnefch.il, fie de quelques autres Prouinces par d'au- 
tres Pères de noftrc Compagnie curieux de ces connoiflances. 
Quoy que qoclqocs-vnes de ces obferuations marquent quclques- 
£is"dans la Comète quelque léger deftour de la route de fon 
grand cercle, cela n'aKiuant que très rarement , n elt pas conh- 
dcrable, fie pent eftre attribue i Terreur de l'obferuanon , ou au 
deffaut de l'inftrumcnt : fie quand on fupfoferoit ces petits de- 
ftours, il feroit avfc de les expliquer par lcsEpicyc es, comme 
nous faifons dans les mouucracncs du Soleil, de la Lune fie des 
auttes Planètes , dont nous croyons routcsfois connoiftrc fort 
bien la routç. la marquant exattemen. : pat er^ndet cercles. 

le conclus dececourVircglc «rfi confiant de la Comcte , que la 
caufe qui U fait mouuoir doit eftre quelque Ime liactice, dc_mefmc 
que nous concluons du mouuementteglcdu Soleiïfie des Planètes 
qu'il doit eftre produir pat de* Anges à ou» Dieu en donne le fo.n. 
Lt il paroift tant de fagciTe dars cet ordre adnumble qu, fait que 
\ ci con.onûions & lesoppofitiona d-rPlanetes fie les Bcchpfe, 
du Soleil fie de la Lune fe peuue^euoir quatre milU ans tupara-' 
„ant, qu'on ne peutl'atrr*u<»mi'tt vne caufe d.u.nc fie éternelle. 
Cette raifoo erffi puiflante fie fi demonftranueqn elle a perfuade' 
non fcnlcmcnr aux SainrsPercs de l'EgWe.fiÉau* PhilofophcsChrc- 
ftiens, mais aufli à Ariftore fie aux antres Sages de l'Antiquité pro- 1 
fane, que tous les globes ccleftes eftoienr remuer par des Intelli- 
gences, fie qn on ne pouuoit autrement expliquer leurs mouue- 
ments lî confiant fie fi réglez. ' ' 

Ayant donc donné aux Comètes vne origine çclefte, fir des mou- 
ucmeats auflî cqnftants ôe auifi règles qu'aux Planews, ie ne puis 
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leur rcfufcr pour caufc de leur raouuement les mefmes Intclli-f 
geoecs. 



CHAPITRE V. 
D« & Comète. 

LE lieu de la Comète que nous recherchons eft marqué auec 
certitude & auecconftance,non feulement par le mouucmcnt 
u'cllc a dans fa route comme nous .mon s dit au Chapitre prece - 
ent, mais atiiTî par fadiftance de la Terre, par la hauteur qu'elles 
au Ciel, audcflùs de la Lune, & par le rang qu'elle tient parmy les 
Planètes. ' I :t?:.T> myuïr*.. ; :lnoj up 3 • "i 

aat donc luyaflîgner trois fortes de lieux dirferentffuiuant fc* 
trois moiHiemenrs de longitude, de latitude^ de ptofondeur,fa 
longitude feprenrpar raportàrEquareutvcômmencant a conrer à 
la coupe de l'Equateur cV de l'Ecliptique, au premier degrédu Bel- 
lier fumant les $i»o.dcgrcz. Quelque part donc qu'onconfuiere la 
Comète hors de l'Equateur, fi l'on tire vne ligne perpendiculaire, 
depuis elle iufqucs à TEquatcur'le degré de FEquateur (ur lequel 
tombera cette Iigac doit c lire appelle la longitude de la Cornet e, 
ou (on lieu félon la longitude, qu'on appelle auflî fon Afcenfion 
droite. nWnii jjv fo'j .^llp\tn' ~ : ? • 

La latitude de la Comète n'eft autre chofe que la diftance de foa 
lieu il Equareur vers le Midy, ou le Septentrion par les^o- degrez 
marquez dans le Méridien. Ainfi le lieu ou I on remarqua la Co- 
mète à Paris à neuf heures après Midy le 31. Ianuier» eftoitau degré 
6*\ 30 .de longitude, & au degré h. 45 .de latitude MeridionaUe. 

f en a toutesfois qui prennent la longitude fumant l'Ecclipti- 
<We de \i iliil.'.r ce du premier degré du Bcllier , fuiuanc Ulùcceflion 
à*9 Signes de -l'Occident .1 l'Orienté la latitude <k'li melmcEc- 
cliprique au Midy, ou^JScptcntriortjce quei'ay voulu remarque* 
h y par ce que l'ay veu quelques obtei nations qui mofuroient le lieu 
de noftrc Comète parles Signes du Zodiaque, quoy que l'autre ma- 
nière de le meforcr foit plus cofnodc, Se plus vlitcc. 

C'eir. dt cette façon qu'on a remarque que le mouucm enr propre 
ftiourtialfer cMa GcHtoote, pour là longittidfcefttfit chaque iour 
plus grand vers l'Occident,^ oue fon mouuement de latitude eftoit * 
au commencement plus grand vers le Midy, ftlesiqurs fuiuants 
eftoit aufli'plns grand v«s4e Septentrion, A (Vraifoit auec tant de 
ritefle qu'elle paflâ depui» le 14» Décembre lufquesoa ji.prsique 
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cinq Signes da Zodiaque, & vinr le 4. delanuîer iufqu'a la ligne 
Equino&iallc v ce qui fit que pluficurs doutèrent fi s'eftoie la mclme 
Comctc que celle qui auoit paru les iours précédents. Les plus in- 
telligent s cependant mgerent que s'eftoit fa mefmequi auoit eu vn 
mouuemcnt fi rapide qu'elle auoit parte en vnfcul îourprés de 13. 
degrez à l'endroit du Pcrigécde Ton Excentrique. 

Pour ce qui cft de la niftc profondeur de la Comctc dans le Ciel , 
ie n'ofe en nen déterminer iufcuiosace quei'ayc des obfcruations 
plus c xactes , quoy que ie croye en auoir de fumTanrcs pour eftrc 
perfuade qu'elle cftoit au deflus du Soleil. Du moins puis-icafleu- 
rcr auec certitude qu'elle eftoit beaucoup audefius de la Lune. Cela 
fe proune euidemment par l'obferuation très-exacte qu'en a faire 
auec beaucoup d'intelligence le PercPardics à Bordeaux. CcPcrc 
raportc qu'il confidera loigncufcmcnt la Comctc , auec plufieurs 
autres Pères de noftrc Compagnie, pendant la muer du 4. au 5. de 
Ianuier qui cftoit fort propre aux o bfcru.it 10ns, & qu'à fix heures du 
foir, clic fut ponctuellement fur la ligne Equino&ialle , &c layant 
comparée auec l'Eftoilc qui elt à la mâchoire de la Baleine appclléc 
communément Maniear, qu'elle touchoit de fort près, il auoit re- 
marque que iufques à fon couchant elle n'auoit eu aucune Paralaxc 
icnrtblc,& n'eftoit point dcfcendue>plusb*s,ayant eu égard au mou- 
uement propre de la Comète, fans le mettre en peine de la réfra- 
ction quj cftoit commune à la Comctc, & à cette Eftoilc qui fe cou- 
choit auec clic. L'obfcrùarion que nous fifmes en mefmc temps X 
Paris» & les autres que nous auons rccciics d'ailleurs fc rrouucnt en- 
tièrement conformes à ccUe-la, Çc remarquera toutes qu'en ccue 
mc(mc.m*ia du 4 au y dc.Unuicr, la Comcteauoit efte jointe à 
l'Etloilc Manxaf. 

De quoy iefais cette dcroonftration Aftronomique. La Lune 
ayant félon les tables de Kepler page jg.Paralaxc Horifontalc fort 
lenAWe 5?. ai '. en fon Apogée* & 6 , . 4 i '. en fon Périgée, c'eft â dire 
cAUÛondcu* fow-Jia longueur de (on dia.niewc- le demande qu'il 
, nc (oit p ic donner à V Apogée^e ta Comète pour Paralaxc 
Horifontalc allez fçnfiblc ,jo'-</ven quay onne doit pas craindre 
qu'dyayt aucune méprtfe dans l'obleruation prccedcnrc faite a 
Bordeaux m«fmc par la feule reglc,quand on auroit manqué de tou- 
te autre forte ti instruments. Car il n'eft pas poflTibie qu'vn hom- 
me intelligent le trompe dans les mefurcs de toute l'eftenduc dir. 
diamètre de la Lune. 

Cela cftant fuppofélaCometeafon leuer cftoit deux fois plus 
efloignec dc*la Terre que la Lune ne 1 cft au fien, comme on le 
peut voir Dianifcftement dans cette dcniQnftration Aftconomique. 



Car foit en la figure précédente laLnne pofee en A, diftanre de la 
Terre a proportion de la Parallaxe D C , luppoféc de 60. minutes, 
& la Comète en B, diftante auffi de la Terre à proportion de la 
Parallaxe CE fuppofce de 30'. minutes, de la moitié plus petite 
que celle de la Lune. 

Il fc trouuera au triangle F A G , rcttangïc en F , que comme 
le Logarithme du Sinus de l'angle de Parallaxe de la Lune FA G, 
tfo.eft au Logarithme du cofté FG,i. femediamerre de la Terre, 
à mefroe proportion le Logarithme de l'Angle droit À F G , fera 
au Logarithme du colré A G, y 7 . femidiamctres.de la Tcrrc,qui 
lcrafla diitance de la Lune au centre de la Terre. 

Scmblablcmcnt au triangle F BG, re&angk en F, il fc fera 
qu a la meime proportion que le LogaritlimeTu Sinus de l'an- 
gle ParalUûiquc de la Comète, FBG, 30' eft au Logarithme 
du colle F G, 1. lemediametre de la Terre, ainfife trouuera que 

D 



le Logarithme de l'angle droit, BFG, fera ait Logarithme d« 
cofte GB , 114- femidumcu.s de la Terre, qui cft I* dift.tncc de 
la Comète au centre de la Terre . deux fois aufli grande que 

celle de la Lune. 

En voicy U frcuue far les Logarithmes. 

Pour la Lune. Pour la Comète. 
Sin.<5o'. 8x41 Sin. de 30. 79408419. 

minutes. ~ . minutes. 

1. 00000000. I- 00000000. 

Sin- de 90. Sin. de 90. 

degrez 100000000. degrez 1 00000 00 o- 

loignez les deux nombres du milieu. & de la fomrae,oftez le pre- 
mier. 

Reftc 17581447- fçauoir 57. Reftc 1059158L 

fçauoir 114. 

Et cela fort libéralement donnant à la Comète 30' minutes de 
Parallaxe horizontale,que û nous voulons la réduire à (aiuftc mc- 
fure» perfonne équitable ne croira que nous excédons fi nous luy 
donnons s. minutes, que ecluy qui la ttcs-exadlcmcnt obferacc 
atTeure qu'elle n*a pas paflees. . 

Et ainfi fuiuant la proportion gardée en la dernonftration pre- 
cedente la Comète auroit cfté éloignée vers fort Pengéc, de 688. 
femidiametres de la Terre : c'dft a d.re douze fois autant que U 
Lune , ce qui fait plus de douze cens mille lieues. 

Ce qui fc demonftrc par les Logarithmes en cette manière, dans 

4k fc P c r fe Logarithme duSin. de l'angl^J^'. j««a*£ 
iU Logarithme du codé F G, I. Jj{ ^^* O00C000 ' 

Ainfi le Logarithme de Sm-.d^mgle, BFG, de 

- & 90. degrez loooooobo. 

wrt#fi£^«*é g b , f^lîi 

^ETparWcdemonltranonleP.«!c- fciHy conclut quelc 4^iour 
de lanuicr laVâralIaxe horizontale de la Comète dans 1 EquWcuf, 
<fhnt de £ mifrues , fa diftanec cftoit de 9 5 S- femidiametres 

d On peTcftcndre cette mefme dcmonfttttion i tous le, points de 
U radre de h Comctë, cjui^nt^^ie fiU les a obfctncz 



àuee exactitude, foit e»vn mcfme lieu, foit en diuers, mcfme fort 
éloignez les vns des autres , on n'y rrouucra aucune Parallaxe 
• fenfible Ce emi cftmanifcitc par le mouuement de noftre Co- 
rnetc qui a efte fi pculcnfiblc aux derniers iours qu'elle a paru, 
qu'en l'efpacc d vn iour entier de 14. heures , à peine a t'il cfté de 
plus de nvnutes,ôc la Comète côparéc aux Eftoi les du firmament, 
lcmbloitquafi fans mouuement aulîi bien qu'elles. Ce qui fait pa- 
roiftte clairement qu'elle n'auoit prefque point de Parallaxe. Se 
par fuite eftoit fort haute dans le Ciel; Se que non feulement en 
ion Périgée elle cft par defliis la Lune, mais aufli qu'en fon Apo- 
gée elle va beaucoup au deflus du Soleil fuppofe feulement la 
Sentence de Tyco , receuë communément par les plus habiles , 
& qui met le Soleil comme le centte des Comètes aufli bien que 
des Planètes , les vncs cV les autres fe mouuants haut Se bas au- 
tour de luy. 

Suppofant donc cette hypothefede Tyco, il s'enfuit manifcftc- 
ment que la Comète dans (on Périgée cft beaucoup audellous du 
Soleil : mais qu'elle cft beaucoup au delTus dans fon Apogée. Ce- 
pendant ienecroypas que noftre Comète ne fe foit efloignée du 
Soleil que de la fixicmc partie du Ciel, comme Tyco l'aflcurcde 
celle de l'année 1^77. c*x m» -ttroons- veue" oppose au Soleil <lc 
cour le diamètre du Tropique du Capricorne, vers la fin de Décem- 
bre, lors qu'elle fc lcuoit a minuidl dans le figne du Cancre, lors 
que le Soleil eftoit dans le Capricorne, & qu'il ne tournoit la queue 
de la Comète ny a l'Orient ny a l'Occident, par ce qu'il luy eftoit 
directement oppofé. 

Et il s'enfuir manifeftement de cette obferuation que le cercle de 
cette Comcre s'étend beaucoup au delà de celuy de Venus, cVpeut 
eftre mcfmc au delà de celuy de Mars , Se que du moins il enuelope 
aufli bien que celuy de M.irs le globe de la Terre : car autrement 
il ne fe pourcoit faire que la Terre fc rencontrai entre la Comète Se 
le Soleil) ce qui pourtant cft arriué quand nous 1 auons veue dans 
le Cancre pendant que le Soleil cRoit au Capricorne. 

le pretens donc que la route de noftre Corncte eft fort gran- 
de, &comprcnt dans fon eftendue le Soleil, Mercure, Venus, Se 
peut eftre mcfme Mars, auec la Lune & la Terre. le pretens auiTi 
que la route eft fort excentrique à l'égard de la Terre , tant par- 
ce que* fon mouuement a paru fort rapide dans fon Périgée, Se 
fort lent dans fon Progrez , que par ce que fa grandeur eft fort 
fenfible dans fon mcfme Périgée, Se di (paroi ft prefque dans fon 
Progrez. Car ie ne croy pas que ce que nous auons remarqué le 
«iixitruc de Feviior > qui fut le dernier iour que nous la vifmes, 



qa'clîc paroifToir tres-petire, & qu'elle fembloit auoir vn mou- 
uemcnt fort tardif, vint de ce qu'elle commencent à deffaillir 
pour s'approcher du Soleil, mats i'en attribue plutoft la caufe * 
à fa plus grande diftanec de la Terre > qu'à i'inegaîité de fa 
quantité ou de fon mouuemcnt : car les corps qui font fort éloi- 
gnez paroiflent toujours plus petits, de îcmblcnt fe mouuoir 
plus lentement que quand ils lont plus proches. 

L'an mil fix cents dix-huit , ayant obferué en cette ville la 
Parallaxe comme infcnfible de la Comète de ce temps-là, 1 en 
auois conclu des lors qu'elle eftoit dans fon Apogée, beaucoup 
au dclTus du Soleil : car le treziéme de Décembre ic la yis pres- 
que toufiours depuis minuit iufques auant les approches du So- 
leil , fi proche de la troifiémc Eftoilc, qui eft au bas de la cein- 
ture de Bootes , qu'à peine la vcu'ê la plus perçante la pou- 
uoit diftinguer de cette Eftoilc, dont elle eftoit ptcfquc car 
chée. Or ayant comparé aucc mon obfcruation celle d'Angle- 
terre , d'Allemagne, d'Italie, & de Conftanrinople qui tom- 
bèrent depuis entre mes mains , ie fus entièrement perfuadé que 
cette Comète eftoit alors au dcfliis du Soleil : ic fuis dans le 
mefme fentiment pour ce qui regarde cette dernière k Comete 
pour les ; .nions que iay apportées- Et cela fe confirmera d'a- 
uanrage par les obfcruations qui viendront par cy après de di- 
uets lieux. 

Au refte que perionne ne conclue de cette grande diflance 
de la Comète à l'égard du Soleil & de la Terre ; qu'vne fi 
grande quantité de matière celcfte qui cft necefiairc pour for- 
mer la refte de la Comète, ne peut pas cftrc fuffifamment con- 
denféc , pour réfléchir la Lumière iufques à nous , ou qu'elle ne 
peut pas eftrc aflez aifemcnt pénétrée des rayons du Soleil pour 
former la queue. Car quiconque pourra eonceuoir que la ma- 
tière celcfte cft de foy fort fubtile j^frtïpte à la lumière , com- 
prendra auflî aifemcnt comme»«^lfc peut faire qu'vne médio- 
cre condenfation la rejwk'rort vifiblc , & toutesfois ne l'cm- 
pefchc pas d eftee penerree, fur rout fi la lumière cft fort aug- 
mentée par la rcfra&ion qui fc fait dans la tefte de la Comè- 
te. Enfin quiconque fera conuaincu qu'il ny a que le Soleil qui 
puifTe faire les Comètes , comme nous l'auons dit, dans la ma- 
tière celcfte , conuiendra fans peine de ce que ie dis. 

le ne croy pas que les Coperniciens doiucnt fc feruir de cet- 
te hauteur de la Comète dans le Ciel, non plus que de fa diftance 
de la Terre & de fon mouuemcnt alentour du Soleil, pour prou- 
ucr l'immobilité du Soleil comme du centre, non plus que la 

mobilité 



mobilité de la Terre alentour du Soleil, -Cir ii« „• 

rien conclure dauantage que de Mars J,„. r r, en ,P cu """ 

paroiftplus grand & U.e fc ^u n*"^* 8 ? 

Ce qui »expl,oueaif em ontpar vn or J F, P "f" 1 "' 1 

cycle, qu'il n'ei pa> p! us difficile X f' and ."""trique <*i Epi- 

«&*=£S^£3Ërj» q„e 

cas &^sSr â 5 **? 

que ce mouuement de I.Vne droite fâ° ' qi " nd °a a "° r,1 "°" 

forte de mouucmcnr desCom*,. 2.» ,. Jcrrc J c remuaft, cerre 
le pretens ^ftate*»"-.*- ""• 
metc fen il e ft mie-ft.™ « » q regard» I a dernicre Co- 

Hemenff.e„,ot q du C So,cd ?T t ?{£ f ^° U ' 
tour du Soleil, de mefme «.,v" ° <C aufl ™«i- 

T nt de Mats\trur du q SoTe,r C Ju C . U .a t" C,U 7 ^ m ° 1 ""- 
alentour du Soleil Car j,„.i'L ' ^ r la , Tcrre fc ««mue auffi 
Sue fort bien , & qu ; J *™J '"'P 0 "* de Tyco q, u s'cxpli- 

fe ren.ue'.le-r,'.. 1 oTtS^T^,^! ^ 
Terre, qu! demeure cependant ffiSTTtfaTT dC '* 
noftre Comète cil dans la région de Ma» & J,' m d °? c 1" c 
pogée te fonPerisée dans vn „„ n J % * *"i u « , '« a Ton A- 
par 8 ce que 1 vn 1"*™ ^""f E ;«"'"que comme Mar* 

«i1oig„<fde la Terre 2£ a £ b ""J !" ^ du S °<"' . & fort 
& citant au defTous MZ* tV T', V' US 
parroifl-cntplu, grands & fcmûfnf 1^ ttr £c pfe f 
«fle comme on peut le conccu01r ^ 
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CHAPITRE VI. 

Remarques touchant l'immobilier de U Terre, necejfaires^our 
l intelligence de ce qui regarde U Comité. 

\ A L'occafion du fyftémc que nous venons de fuppofc* . & 
_^*\ de la fituation de noftre Comète dans Ton Excentrique, 
qui comprend U Terre immobile, & le Soleil mobile. I'ay creu 
qu'il eftoit à propos de parler icy en peu de paroles de la dc- 
monicrarion que i'ay mife autrefois en lumière, pour prou- 



ucr l'immobilité de «Terre par la vertu magnétique- Car îc ne 
puis fourfrir fans me plaindre, qu'on cire du mouuement des Co- 
mètes l'argument dont on fe fert pour combatre vnc veritecon- 



ftante , & appuyée fur pluficurs paffages de 1 Efcriture-Sainte 
& fur le commun fentiment de l'Eglile i & îe nie abfolumcnc 
qu'on puifle rien conclure du lieu & du mouuement des Comè- 
tes, qui fauorife l'opinion de Copernic, touchant la mobilité 
de la Terre. Adiouftcz à cela le repos des corps magnétiques, 
contraire au mouuement, alentour de leur centre, dont ic fis il 
y a Ion g- temps 1 «xpexi e nf « à. I Hoftcl de Comlc , en prefenec, 
& par le commandement de feu Monrfigncur le Prince , de 
glorieufe mémoire, dans l'appartement de M. l'Abbé Bourdc- 
lot fon Médecin , au milieu d'vne illuftre AfTemblée de gens 
fçauans qui s'y trouuoient vnc fois chaque femaine. Cette expé- 
rience que chacun témoigna alors approuuer, a efte depuis con- 
firmée dans les plus grandes Villes de France Se d Italie, par vn 
grandi nombre de fçauans qui l'ont rcccuc, comme indubitable, 
encores que chacun ne conuinft pas également i que cela fuffit 
pour réfuter entièrement le mouuement iournalicr& annuel de 
la Terre. . 

Car on objecte que tous les corps magnétiques , que nous 
auons entre les mains, cftans bien fufpendus fuiuant la méthode 
que i'en donnois , & fe remuans librement alentour de leur axe 
pofé vers le point Vertical, auoient i la vetité vn repos qui leur 
cftoit propre, mais que ce repos ne prouuoit pas que la Terre fût 
immobile *, parce qu'encore que la Terre fe remuait cfFe&iucmenr , 
on verroit ce mcfme repos dans les corps magnétiques , & la 
Terre les rtmucroit auec elle, les taillant ioiiir de ce repos qui 
leur feroit propre, que par confequent, ce qui fait vniquement 
que les corps magnétiques Ce repofent ainfi fans fe mouuoir 



alentour de leurs Pôles & de leur axe : c'eft qu'ils fe conforment 
i l* Jcrre, pour pouuoirfe renier iuftementanec elle; Xcn 
loin donc de conclure delà que la Terre foir exempte d tt r 

piniorTOu mouueraent de la Terre. 10 
Mais n réponds a cela, que ce repos qu'on obfcrue dans le. 
feuls magnenques, ne fe fait pas afin ,u™ls fe conforment a h 
lerre. p us q« il« $ y conformeront de la mcfmc manière, & 
aorcent la mefme difpofirion, & le mefme raport de Pôle à 
Pôles , d Axes a Axes , de Méridiens k Méridiens? Se de tout leur 

Z^c'T^ t h T m > «• » auroient aucun rcpïï 

propre, &. quand ils n auroicnt pas loppofition confiante qu'ils 

"donc alcntOUr .f & de leurs p q o C 

vienVoomr ^ ,a *J u g n ™« 9» * °<" d ce^ouuement ne leur 
de la C 1 ° rS ' ^ ft ItUr auec la Terre, ma.» 

tr e^p7op"e aSnCt,qnC * ° m ^ ^ d ' CU * * 

&• h.nr Pl ^ CCS m j fmCS C ° r P $ ma S ncli q«« confirment leur repos,' 
& lcurceflation de mouuemcnt alentour des Pôle, , après mc£ 
me auoir changé de fituation & de conformé auec ï "S e 
.V auffi bien dans le mefine Méridien de la Terre, que dans iffe- 
rens Mes.d.ens. Car fi l'on tourne IePolc de l'aimant qui ré^ar- 
doit le point Vertical dW'aurrccofté . en faifant regarder au Ver- 
tical ecluy qui luy eftoit contraire ; tout le corps magnetiqu* 
alors n a plus la mcfmc conformité auec la Terri, puiîquc les 
Tartics de 1 aimant qui refpondoicnt aux parties Orientales dc 
la Terre ^fc tournant vers les Occidentales; & toutefois tour 
ce mefme corps magnétique cherche conftamment le repos qui 
luy cft propre, le conferuc après l'auoir trouuc , & refifte tou- 
jours au mouuemcnt qu'on luy fait faire alentour des Pôles 
comme eftant contraire à fon bien , & à fa nature. L'aimantfait 
encore la mefme chofe fi on le tranfpoxte en diucrfcs régions ' 
du monde : car alors les Méridiens de î aimant auront vnc autre 
conformité auec ceux de laJ^fcT puis qu'vn fcul Mcridicnde 
Iaimant eftant porte p*r fous les Méridiens dc la Terre, con- 
uient a chacun, comme ic l'ay prouué manifeftement par la 

nrTl t T C ^ Cr,encc - « changement dc conformité 

auec l a Tcrrc nc nim int ^ repos qm çft 

magnétiques ; ce rem* luy vient donc de fa nature , & eft vnc 
de les propHcte» «ifcparable , qui fe rencontre par confequenc 
dans ta Terre ou fur tout la vertu magnétique a fon fieee. D où 
H auiuc neccrTaircment que la Terre n'a point dc mouuemena. 



alentour 
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alentour de fes Pôles; c'eft à dire qu'elle n'a point de mouue- 
ment iournalicr, 6c par vne confcquencc nccclTairc qu'elle n'a 
point non plus ce mouuement annuel alentour du Soleil, que 
les Coperniciens tâchent de prouuct par le mouuement de la 
Comète. Mais cela fe peut voir plus amplement dans le petit 
Libre que ic fis imprimer fur ce fujet il y a plus de vingt-ans. 



CHAPITRE VII. 
De U caufe finale de U Ccmete , & de fes effits. 

IL eft difficile de dire fi l'on doit plus attribuer l'opinion comrmi- 
nelf la malignité & des effets funeftes dcsCometes,a l'ignoran- 
ce & à la timidité de la populace, qu'à la fubtilité 6c à 1 auarice 
des Charlatans 6c des Aftrologucs iudiciaires, qui fçauent tirer 
du profit de la vaine peut qu'ils caillent aux curieux ignorans; Se 
leur faire acheter bien cher l'inquiétude qu'ils leurs donnent par 
leurs prédictions ridicules. 

Il eft certain que Dieu a produit les Comètes auilî bien que les 
Planètes, le* Eftoiks de les Cleux mcfmcs, pour fa propre gloire 
$c pour lefalut des hommes, a"fin qu'on connuft & qu'on aymaic 
la lagcflc éV la bonté de leur Créateur. Il arriuc fouuent que 
Dieu eft aulli glorifié par la terreur que donnent aux hommes 
ces fignes extraordinaires, dont la queue fcmblc eftre comme des 
verges dont le Ciel menace les coupables, & que desperfonnes 
d'vne confcicncc timorée preffées pat les remords de leurs cri- 
mes, cherchent les moyens de les effacer auant que d'eftre acca- 
blées des malheurs dont elles fc croyent menacées d'en-haut, par 
ces Aftres nouueaux fi différents de tous les autres. 

Les Comètes font donc des effets des caufes naturelles , qui 
pour eftre extraordinaires 6c inconnus , n'en font pas plus mal- 
faifans, ny plus à craindre : mais nous pouuons en vfer bien on 
mal , comme de toutes les autres chofes indifférentes -, 6c nous 
ne pouuons qu'aucc égale témérité en tirer de bonnes ou de 
«nauuaifcs conjectures pour les euenemens libres de la vie. 

C'eft pourquoy i'en faits le mefme iugement que ic fis autre- 
fois des Eclipfes, dans vn petit Traité que j'en ay fait , qu'elles 
peuuent eftre de bon ou de mauuais prefage, félon l'vfage libre 
que chacun en fait, 6c félon les difpofitions différentes qui le 
rencontrent dans la volonté de ceux qui les confiderenr. 
Ainfi ce n'eft pas mcrucillc qu'il fc trouuc tant dcfauffeté&ns 



les prédictions que les Aftrologucs judiciaires cirent de ladiuerfe 

poution des Comètes d^ns les muions celeftcs, ou ils les obier- 
uenc dans leur conion&ion & raporr auec les Planète» > puis 
qu ils fe feruenc des principe» trompeurs d vn art également in- 
certain & impie , pour eftonner les fimples. 

H furfit pour des-ahufer ceux qui ont quelque créance aux con- 
jectures que ces fortes de gens cirenr de la naidance de la Co- 
mète . de leur faire remarquer qu'on ne peutprefque iamais con- 
nût lire le point de cette naiflancc , puifque la Comète cil d'or- 
dinaire obfcurcic dans (on commencement par les rayons du So- 
leil, & puis qu'elle ne commence à paroiftic que long-rcmps après 
qu'elle a elle produite. 

. Quand mefruc les Comètes menaceroient les hommes de quel- 
ques grands mal-heurs » ce ne feroit pas les feuls Princcs^joi les 
deurotent craindre , comme ces faux Aflrologues nous le veulent 
faire accroire» puifque les derniers du peuple font également 
fujets à leurs afpcâs. Il n'y auroit mefmc prefque point d'hom- 
mes fur la Terre qui n'en deu tient auoir delà frayeur, parce que 
durans d'ordinaire long-temps, elles p lient chaque iour par 
routes les m.iîfons du Ciel, 5c variant leuis afpccls Se leurs op- 
polîtions à l'égard des Planètes, elles parcourent par leur mouue- 
menc la plus grande partie du moade. 

En effet cette Comète de nos derniers tours parut d'abord fur les 
régions Aullralcs vers le Tropique du Capricorne , Se s 'citant de 
là retournée vers le Nord, a icteé tout ce qifcllc auoit de ma- 
lignité, fi elle en auoit aucune, fur toute la Zone Torride, luf- 
qu'au Tropique du Cancre. Elle n'a point entré dans la Zone 
Tempérée, Se n'a pu par confequent produire de mauuais effets 
fur les pais que nous habitons : De lorte que s'il y a des gens 
au monde qui doiucnt craindre ce Phénomène, cela ne nous re- 
garde nullcmenr. J^ 0 **^^ 

'.La (âgcfïe Chrétienne qui condamne ces vaincs prédictions 
des éuenement libres qu'on tire de la Comète, ne iuy accorde 
point de plus fortes impreflions fur les corps fublunaires , Se pour 
tes altérations de l'air, qu'à routes les Planètes, dont me fine les 
influences doiuent cftre bien plus efficaces, puis qu'elles font con- 
tinuelles 9 Se que Dieu en créant ces Aftrcs a rendu leur lumière 
neceflaire à la conferuation du monde, de forte que comme les 
Planètes font les caufes générales & ordinaires des biens, &dcs 
maux qui arriuent dans La narine ies Corne; es font aufli en par- 
tie les caufes moins générales , Se beaucoup moins cfiicaccs des 
changemens naturels qui fe font dans les corps élémentaires , au- 
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les prédictions que les Aftrologucs iudTcnires tirent de ladiuerfe 

poution des Comètes dans les muions celeftes, ou ils les obfer- 
uenc dans leur conion&ion Se raporr auec les Planète» > puis 
qu'Us fe le; tient des principe» trompeurs d'vn arc également m~ 
certain & impie . pour eftonner les (impies. 

Il lufEt pour des-abufer ceux qui owx quelque créance aux con- 
jectures que ces fortes de gens tirent de la nailfancc de la Co- 
mète . de leur faire remarquer qu'on ne peut prcfque iamaiscon- 
noillre le point de cette nailTincc , puifque la Comète cil d'or- 
dinaire obfcurcic dans Ion commencement par les rayons du So- 
leil, &pu>s qu'elle ne commence à paroidre que long-temps aptes 
qu'elle a clic produite. 

. Quand mefrac les Comètes menaceroient les hommes de quel- 
ques grands mal-heurs , ce ne feroit pas les lculs Princes^joi les 
deuroient craindre , comme ces faux Afliologues nous le veulent 
faire accroire» puifque les derniers du peuple font également 
fùjcrs à leurs afpcéts. Il n'y auroit meime prcfque point d'hom- 
mes fur la Terre qui n'en deuffent auoir delà frayeur, parce que 
durans d'ordinaire long-temps, elles pa fient chaque iour par 
toutes les miîfons du Ciel, 5c variant leurs alpects Se leurs op- 
poittions à l'égard des Planètes, elles parcourent par leur mouue- 
ment la plus grande partie du monde. 

En effet cette Comète de nos derniers iours parut d'abord fur les 
régions Aullralcs vers le Tropique du Capricorne , Se s 'citant de 
là retournée vers le Nord, a icteé tout ce qrfcllc auoit de ma- 
lignité, ii elle en auoit aucune, fur toute la Zone Torridc, mi- 
qu'au Tropique du Cancre. Elle n'a point entré dans la Zone 
Tempérée, ôr n'a pu par confequent produire de mauuais effets 
fur les pais que nous habitons : De forte que s'il y a des gens 
au monde qui doiucnt craindre ce Phénomène, cela ne nous re- 
garde nullement. 

'.La (âgeffe Chrefticnnc qui. condamne ces vaincs prédictions 
des éuenement libres qu'on tire de la Comcte, ne iuy accorde 
point de plus fortes impreflions fur les corps fublunaircs , Se pour 
les altérations de l'air, qu'à toutes les Planètes, dont menue les 
influences doiucnt cftre bien plus efficaces, puis qu'elles loin con- 
tinue 1 ! ci , Se que Dieu en créant ces Affres a rendu leur lumière 
ncccMairc i la conferiration du monde, de forte que comme les 
Planètes font les caufes générales & ordinaires des biens, &dcs 
maux qui arriuent dans la nature , tes Cornacs font au In en par*» 
tie les caufes moins générales , Se beaucoup moins efficaces des 
changement naturels qui fe fout dans les corps élémentaires , au- 



rant ou plus pour le bien, que pour le mal,& l'incommodité deî 
hommes. 

Les Théologiens enfin ne nient pas que le deflein de Dieu ne 
'oit quelque fois de porter les hommes à la Benitence par le* 
Comètes, en vfant en cela comme vn bon Pcrc qui monftre à 
fes ejifans dcfobeïrTans les verges dont il doit les chafticr . s'ils 
perfiftent dans leur dcfobeïflance. Ce fut ainfi qu'il fift paroi- 
ftre pendant vnc année entière fur Hicrufalera vnc Comète ef- 
froyable , vn peu auant que cette Ville coupable du plus grand 
de tous les crimes , fut entièrement deftruite. 

Mais ces mefmes Théologiens nous enlcigncnt que nous ne 
pouuons pas iuger lors que ces Comètes paroilTcnt, fi elles font 
pluftoft des marques de la colère de Dieu , que de fa bonté & 
de fa bien-vcillance pour les hommes , ainfi que 1 ' Arc-cn- Ciel , 

311 il leur monftra après le déluge comme vn figne de paix, & 
c reconciliation. Pcrfonne en cela, comme dit l'Apoftre, n'eft ap- 
pelle à fon Cor. (cil. & ne pénètre dans fes dcilcins j de forte que 
le party que nous deuons prendre c'eft de nous repofer de tou- 
tes nos inquiétudes fur ft prouidence, fuiuant le Confeil de S. 
Pierre, puifque c'eft el le qui p rt-nA fnin, A* nmn JLa crainte de 
cuqut nous doircmpcfchcr de négliger aucune chofe qui vien- 
ne de fa part, ne nous permet pas auffi de craindre autre çhofe 
que luy mcfme, & nous pouuons nous feruir auffi bien pour les 
Comètes Se pour tous les autres Phénomènes extraordinaires , 
que pour l'Arc-cn-Cicl du confeil du Sage, qui veut que nous 
le confiderions pour en prendre occafion de bénir & de glorifier 
celuy qui l'a fait fi beau. C'eft ainfi que toutes chofes contri- 
buent félon la parole de l'Efcriture, à l'auantagc & au bon-heur 
des Sages qui a y ment Dieu. k . 




